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" Or, en tuant le breton, 
les gens de langue française 
commettent plus qu'une mau­
vaise action, une faute. 

Ce n'est pas uniquement 
aux Bretons qu'ils font du mal 
mais aussi à eux-mimes. " 

JEAN M E R R I E N , 

La Nouvelle Revue Française, 
1 " août 1 9 4 1 , p. 1 7 9 . 

A T T E N T I S M E S 
J'a i eu sous les yeux une lettre 

écri te récemment par un Bre­
ton, qui comptait avant cette 
guerre parmi les meilleurs cham­
pions de notre langue. Depuis un 
an il se tient sur une réserve 
presque complète. J e ne lui ferai 
pas l'injustice de ^accuser de 
quelque bas calcul, connaissant 
trop son honnêteté et sa géné­
rosité. Supposons simplement 
qu'il croit son attitude prudente, 

, c e en quoi il se trompe peut-être. 
Mais sa lettre est curieuse : 
-voyant les progrès constants de 
notre mouvement, tant chez les 
Intellectuels que dans le peuple, 
Il en est ému malgré lui ; Il vou­
drait nous aider ; Il répond ti­
midement i une question posée 
dans ARVOR, sans oser signer 
(seule son écriture le trah i t ) . 

Mous savons qu'il y a quelques 
mois il disait do nous pis que 
pendre. Va-t-il bientôt se dé-
•cider à se joindre à nous ouver­
tement, à lutter avoe nous pu­
bliquement pour une cause trop 
jus te ? J e l'espère ; j'en suis 
presque certain. 

Sans doute est-il de ceux qui 
n'ont pas compris qu'il est des 
injustices si flagrantes, dos torts 
si graves que rien, aucun évé­
nement, aucune crise n'autori­
sent ceux dont le devoir est de 
les redresser i abandonner, mê­
me un Instant, leur effort ; qu'au 
contraire, c'est au moment où 
le monde se transforme qu'il 
Importe de redoubler de persé­
vérance et d'audace. Le peuple 
breton a été odieusement berné, 
frustré de son droit le plus lé­
gitime : celui do voir sa langue 
reconnue comme langue officielle 
de l'Etat, enseignée dans toutes 
« e s écoles, admise dans toutes 
s e s administrations, Imposée i 
t o u s ses serviteurs. Il n'est pas 
question ici de prendr* parti pour 
telle ou telle nation, pour telle 
ou telle politique ; il est question 
de rendre à noire peuple le bien 
qu'on lui a volé. 

Et ce bien, Il le réclame. Ce 
bien, l'ancien régime lui-même, 
tout Jacobin qu'il était , le lui 
jiurait peut-être accordé. 

On ne rappellera jamais assez 
lee étapes qui marquèrent avant 
la guerre notre progression vers 
le but : 

E n janvier 1 9 3 4 , le conseil 
municipal do Ouerlesquin (Finis­
t è r e ) demandait à l'unanimité 
que le breton fût enseigné dans 
les écoles. Co fut le début d'un 
vaste mouvement qui dura jus­
qu'à la déclaration de guerre en 
septembre 1 9 3 9 . 

La société « Ar Brezoneg er 
Skol » fut fondée sous l'impul-
-sion do Yann Fouéré, l'actuel 
directeur do « La Bretagne » , 
au cours de l'année 1 9 3 4 . S e s 
revendications furent appuyées 
p a r un grand nombre de jour­
naux, par toutes les sociétés sa­
vantes de Bretagne, par divers 
groupements bretons, tant en 
Bretagne qu'à l'extérieur, par 
les Chambres de Commerce de 
Saint-Brieuc, de Brest et de 
Quimper, par le Comité du VI* 
Groupement Economique Régio­
nal, par la Fédération des Syn­
dicats d'Initiatives de Bretagne, 
par les Conseils Généraux du 
Finistère, du Morbihan et des 
Côtes-du-Nord, et, ce qui est 
encore plus important peut-être, 
par la majorité des Conseils mu­
nicipaux de Basse-Bretagne ( 3 3 3 

sur 6 3 7 ) , ainsi que par 2 9 
Conseils municipaux de Haute-
Bretagne. 

Co n'est pas tout : le 1 9 mars 
1 9 3 6 , M. Pierre Trémlntin, dé­
puté, déposait sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi ten­
dant à Instaurer le régime bilin­
gue dans les écoles de Basse-
Bretagne. Sur le vu d'un rap­
port du chanoine Desgranges, 
favorable è ce projet, la Com­
mission do l'Enseignement à la 
Chambre des députés recomman­
dait i l'unanimité l'introduction 
du breton dans tous les établis­
sements secondaires et primaires 
du Finistère et de la partie bre-
tonnante du Morbihan et des 
Côtes-du-Nord. Ce vote fut pris 
le 3 0 Juin 1 9 3 7 . 

Depuis ce Jour, la Bretagne 
attend. Elle a attendu vainement 
la décision du gouvernement de 
la Troisième République. Elle at­
tend, vainement jusqu'Ici, la dé­
cision du gouvernement qui tient 
les promesses, même celles des 
autres. 

A notre attente, Vichy répond 
par ce qui semble bien être de 
l'attentisme. 

Or, c'est cet attentisme-là, 
l'attentisme du gouvernement, 
qui m'inquiète, e t non pas l'at­
tentisme de quelques Bretons, 
comme celui dont Je parlais au 
début de mon ' article. Car la 
question de la lingue orée dans 
le pays un malaise, un malaise 
qui grandit. Qui dit malaise dit 
danger pour tous ceux qu'inté­
resse le maintien de l'ordre sur 
notre territoire. Il n'y aura pas 
de tranquillité en Bretagne tant 
que les droits de notre langue 
bretonne seront méconnus. Veut-
on provoquer ; des troubles 7 
Veut-on faire p i s ser la question 
sur le plan international 7 Si le 
gouvernement tarde encore è 
nous rendre justice, force sera 
peut-être i d'autres de trancher 
le différend. Messieurs do Vichy, 
Carcopino et autres, n'oubliez 
pas qu'il y a des Juges. . . où vous 
savez. 

PENDARAN. 

Une langue de citoyens f rançais 
LE BRETON 

Le numéro du 1" août 1941 de la 
« Nouvelle Revue Française », « la 
plus typiquement française, sans 
doute, des revues littéraires », con­
tient un important article de Jean 
Merrien intitulé : « Une langue de 
cilogens français : le breton ». 

Eh ! oui, les Bretons bretonnants, 
tout étranges qu'ils paraissent avec 
leurs coutumes et leurs costumes 
particuliers, et, surtout, leur langue 
bien à eux, sont des citoyens fran­
çais. La langue.bretonne devrait donc 
avoir droit de cité en France. Au 
surplus, le français, qui fut langue 
diplomatique et la langue de l'élite 
de l'Europe, n'a que faire des Bre­
tonnants. Mais, ce qui est grave, c'est 
qu'en faisant la guerre à la langue 
bretonne, le Français fait non seule­
ment du tort aux Bretons qu'il tend 
à déposséder de l'instrument le 
mieux adapté a, l'expression de Jeur 
pensée, ma'ls aussi à l'humanité qu'il 
prive de l'apport breton. 

« Ces douze cent mille personnes, 
quand vous aurez arraché à leurs 
descendants leur langue maternelle, 
qu'en ^aurez-vous.. fait.? .Un. ou plu-

YANK S O H I E R 
P i o n n i e r d u b r e t o n à l ' é c o l e 

par ABEOZEN 

A l'extrême pointe nord-ouest du 
continent européen s'entêtent A sur­
vivre les dernières langues celtiques. 
Depuis des siècles on prédit leur dis­
parition, mais elles enterrent les pro­
phètes et connaissent même la des­
tinée normale de toute langue de peu­
ple éveillé à la culture moderne, c'est-
à-dire qu'elles sont enseignées A 
l'école, toutes sauf une et c'est la lan­
gue bretonne armoricaine. 

Le breton, en effet, aux yeux de 
certains universitaires, n'est qu'une 
curiosité archéologique, un peu plus 
proche de nous que l'étrusque ou 
le hittite, mais d'un intérêt cer­
tainement moins grand. 

Et pourtant cette survivante 
est la langue courante d'un mil­
lion et demi de bretonnants. Et 
tous ces bretonnants ne sont pas 
de chauds partisans de la lan­
gue qu'ils parlent. Chose surpre­
nante, ils la subissent, certains 
d'entre eux, comme une force su­
périeure. Elle se cramponne A 
eux comme pi elle était l'Ame 
de leur pays étrange et contra­
dictoire, où rien n'est tout h fait 
raisonnable, rien complètement in­
sensé. Mais le breton persistant ù 
être une langue parlée, le pro­
blème culturel breton se pose et 
réclame une solution qu'on ne 
pourra pas toujours remettre in­
définiment A plus tard. Il faudra 
bien finir par donner une réponse 
Claire, dans l'acceptation ou le 
refus, à ceux qui demandent que 
les portes des écoles bretonnes 
s'ouvrent ù la langue bretonne. 
Car dans ce pays, où la logique 
pourtant n'est pas trop impé­
rieuse, ils sont de plus en plus 
nombreux ù trouver choquant que 
plus d'un million d'êtres humains 
en 1941 ne sachent pas encore lire 
et écrire la langue qu'ils parlent tous 
les jours. 

C'est en qualité de pionnier du bre­
ton A l'école que Rennes-Bretagne a 
voulu présenter Yann Somi'.n h ses 
auditeurs. 

Jean Sohicr naquit A Loudéac, le 
10 septembre 1901. Il mourut A Plou-
rivo le 21 mars 1935, A l'Age de 34 ans. 

Ce qui donne A sa personnalité 

bretonne une originalité particulière, 
c'est que ce Haut-Breton, dont les an­
cêtres depuis plusieurs siècles ne par­
laient plus le breton, a été reconquis 
par la langue que ses aïeux avaient 
abandonnée. C'est dans les livres 
d'Anatole Le Braz qu'il prit contact 
avec l'idiome oublié. Et le sortilège 
établi par quelques mots semés au 
long d'histoires en français, par une 
appellation tendre comme va bugel 
» mon enfant », ne se brisera jamais 
plus. Yann Sohier avait retrouvé la 
langue maternelle de sa race, et c'est 

ABEOZEN et YANN SOHIER 
aoua lea pommier, de Plourïvo 

au coura de l'été 1 9 3 1 

pour elle qu'il travaillera toute sa 
vie et qu'il luttera jusqu'à lu mort. 

Yann Sohicr se prépara A l'ensei­
gnement A l'Ecole Normale d'Institu­
teurs de Saint-Brieuc. Les idées de 
toute sa vie bouillonnaient déjA dans 
sa tête, A cette époque turbulente 
d'après l'autre guerre. Elles ne furent 
pas sans lui attirer des ennuis, mais 
cf ii ï n'eurent aucune influence sur 
l'orientation définitive de sa vie. Après 

son service militaire, il fut nommé 
instituteur A Plouguiel près de Tré­
guier, et de ce jour Yann Sohicr de­
meurera en contact permanent avec 
les petits bretonnants. Ce Gallo n'a 
jamais voulu enseigner qu'en Basse-
Bretagne et 11 a eu au moins cette 
possibilité de faire la critique quo­
tidienne du système d'enseignement 
qui lui était imposé. Il a vu tous les 
jours A Plouguiel, A Prat, A Plourivo, 
arriver dans la cour de l'école cette 
marmaille parmi laquelle les fran­
cisants de naissance étalent en mino­

rité. Il a pu juger de ses yeux 
clairvoyants et avertis, pendant 
onze années, l'expérience en cours 
en pays bretonnant. Cette expé­
rience est intéressante au plus 
liant point pour l'observateur, si 

.elle n'est pas souvent agréable au 
cobaye et encore faut-Il s'entendre. 
Car le cobaye n'a aucune hosti­
lité préconçue contre le traite­
ment qu'on lui inflige pour son 
bien, lui a-t-on toujours dit. Et 
il le croit. Et pourquoi ne le croi­
rait-il pus ? Tout peuple a be­
soin de parler la langue de son 
pain quotidien, et il serait cruel 
d'insister sur l'inutilité pratique 
dont la langue bretonne est frap­
pée dans son propre domaine. Mais 
devant cet état de choses, Yann 
Sohicr s'est posé une question : 
A quels résultats ont abouti plus de 
cinquante ans d'école francisante 
obligatoire en Basse-Bretagne ? 

Ils ont évidemment rendu pos­
sible le recrutement de certaines 
catégories de fonctionnaires su­
balternes. Fils d'un peuple pro­
lifique, ils (tut pu aller gagne* 
leur pain dans les autres par­
ties de l'Etat français, mais celui 
qui rélléchit et qui aime vraiment 

le peuple dont il est sorti, a le droit et 
le devoir de se poser une autre ques­
tion : » Ce système d'enseignement 
n-f-il profité intellectuellement et mo­
ralement A la population dont il veut, 
parait-il, du bien ? ». 

Et Sohicr s'est répondu : N O N I II 
a vu sous ses yeux, des enfants que 
ce système frappait du complexe d'in­
fériorité, si répandu en Bretagne ; des 

(Suite à la 2* page.) 

sieurs millions d'êtres qui s'exprime­
ront 'moins bien, en une langue nou­
velle et non conforme à leur race. 
Car qui niera l'adaptation réciproque 
d'une langue et d'un peuple ? 

Celle-ci a été faite par cette race 
de laboureurs et de marins, a été 
faite par eux et pour eux, et a fait 
leur peuple ù son tour. Qui ose en 
imposer le divorce ? 

It ne s'agit pas seulement du bon­
heur de ces hommes, de leur amour 
que l'on blesse, — que diriez-vous, 
s'il vous fallait parler allemand, 
écrire allemand ? — il s'agit aussi de 
leur valeur, de leur apport dans la 
communauté humaine, que vous dimi­
nuez. 

Apport nullement négligeable. Car, 
si le nombre des bretonnants est fai­
ble, à côté de celui des gallicisants, 
des germanisants, ne semble-t-H pas 
que l'heure leur confère une impor­
tance particulière ? De plus grands 
que moi ont parlé des apports capi­
taux que les groupes excentriques peu­
vent seuls fournis à une renaissance. 
L'heure a peut-être sonné où l'Occi­
dent sera chargé d'infuser au conti­
nent français trop évolué, un peu de 
santé, de simplicité. Heure où le mot 
« barbare » deviendra sympathique, 
parce que sauveur ; où ce mot injuste 
reprendra son vrai sens : influx d'une 
civilisation plus jeune et plus an­
cienne, autrement dit, différente, et 
qui, elle, n'aura pas fait faillite. 

Une littérature bretonne de langue 
française peut g contribuer ; mais à 
condition d'être poussée elle-même par 
une littérature de langue bretonne, 
non sujette à être corrompue par les 
sens périmés, pourris, d'un certain 
vocabulaire français. 

De toute façon, chaque langue, — 
et ceci n'est pas curiosité de gram­
mairien, — chaque langue, par ses 
tournures originales, par ses corres­
pondances spéciales avec telle part de 
l'esprit, détermine un enrichissement 
moral particulier, constitue un « dé­
tecteur d'âmes » différent. Une œuvre 
naîtra en breton, qui ne serait pas 
née en français, et dont la traduction, 
même imparfaite, l'écho, enrichiront 
le monde. 

Cela est déjà arrivé. N'est-il pas 
émouvant de voir que l'oeuvre la plus 
belle d'Annunzio, Francesca da Hi-
mlnl, découle, par dessus les siècles, 
tes montagnes et les climats, dii 
« cycle breton » ? » 

(Suite à la 2* page.) 

M. Pocquet du Haut-Jussti 
est nommé professeur 
d'Histoire de Bretagne 
à l'Université de Rennes 

Le Journal Officiel a publié, ces 
derniers temps, une loi autorisant la 
création, A la Faculté des Lettres de 1 

Bennes, d'une chaire d'Histoire de 
Bretagne. 

D'autre part, un arrêté du Secréta­
riat d'Etat A l'Education Nationale et 
A la Jeunesse, en date du 28 août 
1941, spécifie que M. Pocquet du Haut-
Jussé, professeur sans chaire à la 
Faculté des Lettres de Dijon, est 
nommé professeur titulaire de la 
chaire d'Histoire de Bretagne A la 
Faculté des Lettres de Bennes. 

On ne pouvait faire meilleur choix. 

M. Barthélémy Pocquet tlu Haut-
Jussé, fils du continuateur de La Bor-
dciic, est ancien élève de l'Ecole des 
Chartes dont 11 sortit avec le n" 1. 
11 est, d'autre part, connu pour d'im­
portants travaux sur l'Histoire de 
Bretagne. 



2 A R V O R 

YANN SOHIER 
P i o n n i e r d u b r e t o n à . l ' é c o l e 

par ABEOZEN 

(Suite de la 1" page) 
enfants peu doues pour l'acquisition 
d'un nouveau langage, que cette be­
sogne d'ingestion d'un vocabulaire 
précipité et d'une syntaxe, étrangers 
aux premiers développements de leur 
esprit, paralysait dans l'acquisition j 
de connaissances utiles par elles- I 
mêmes. Us passaient des années pré- i 
cicuses à acquérir, mal, un nouvel 1 
instrument de travail, alors qu'ils 
avaient à leur disposition une langue 
qui ne demandait qu'à faire ses preu­
ves. Ceux qui "rentraient chez eux, une 
fois terminées leurs études primaires, 
ceux que le besoin n'expatriait pas, 
se dépêchaient, dans la majorité des 
cas, de retourner au langage de leur 
enfance, n'emportant de leurs années 
d'école que l'horreur du papier im­
primé. 

Les méthodes peuvent se perfection­
ner, devenir plus agréables pour l'éco­
lier, plus efficaces entre les mains du 
maître, le fait n'en demeure pas moins 
que l'instruction donnée à l'enfant 
dans une autre langue que sa langue 
maternelle, a des résultats souvent 
déplorables. Elle aboutit généralement 
à le dégoûter de la culture intellec­
tuelle et c'est un résultat qui 'a cer­
tainement été atteint en Bretagne bre-
tonnante. 

Toutes ces constatations désolantes, 
Yann Sohicr les a faites, il a lutté 
de toutes ses forces contre ce sys­
tème qu'il a jugé mauvais, non seu­
lement, en tant que Breton, mais en­
core en tant qu'homme. 

Il s'est toujours refusé il punir un 
enfant pour parler breton pendant les 
récréations et pourtant la punition 
était chose courante et presque tous 
la trouvaient normale. 

Mais Yann Sohicr ne s'est pus con­
tenté de son action individuelle sur 
son entourage immédiat. Il a voulu 
agir sur l'ensemble de ses collègues, 
les gagner à ses idées, attirer leur 
attention sur le système nocif qu'ils 
étaient chargés d'appliquer au nom 
d'une idéologie encore plus périmée 
que respectable. C'est dans ce but 
qu'il fonde AR FALZ (La Faucille). 
bulletin mensuel des instituteurs laï­
ques partisans de l'enseignement du 
breton, dont chaque livraison porte 
comme épigraphe ces deux vers de 
Brizeux : 
Dont a ra eus ar skol, kleoomp hbll 

[e brezeg : 
Neket mui brezoneg ha neket c'houz 

[galleg. 
u II revient de l'école, écoutons tous 

son parler : — Ce n'est plus du bre­
ton, ce n'est pas encore du français. » 

Dans cette modeste publication qui 
parut le plus souvent sur huit pages, 
i l exposa clairement ses buts et son 
"programme, .ainsi que ses revendica­
tions immédiates. Il savait parfaite­
ment où il voulait aboutir : à faire 
du breton ta langue véhiculaire de 
l'enseignement en pays bretonnani, 

' mais il était trop réaliste pour re­
fuser les satisfactions partielles qui 
pourraient être accordées dans ce 
domaine, comme par exemple l'admis­
sion du breton en qualité de seconde 
langue au baccalauréat ; le jour du 
breton à l'école, réservé exclusivement 
à l'étude de la langue maternelle ; la 
suppression des punitions données aux 
élèves dans les cours de récréation 
pour « délit de breton », procédé por­
tant atteinte à la dignité de l'enfant 
et qui est à l'origine du sentiment 
d'infériorité constaté fréquemment 
chez les sujets bretonnants. 

Mais il ne se cantonna pas dans 
cette propagande doctrinale. Dès le 
numéro deux, nous voyons apparaî­
tre la partie scolaire. U prenait un 
texte court chez un écrivain breton 

moderne et le faisait suivre de ques­
tions sur le sens, le vocabulaire. Il y 
joint des contes, des récitations. II 
ne se contente pas d'exposer ses 
idées, il donne à ses lecteurs, à ses 
collègues, la possibilité de les mettre 
en pratique. Depuis fort longtemps il 
préparait des méthodes de lecture, li­
vres de lecture pour les petits bre­
tonnants, il avait un projet d'his­
toire et géographie, à leur usage. Mais 
faute de moyens financiers tout cela 
est demeuré à l'état de manuscrits 
ou d'esquisses, ;'t Falz n'a pu nous 
donner que quelques exemples de 
textes se rapprochant à l'histoire de 
Bretagne, quelques leçons de choses, 
des leçons d'arithmétique et de géo­
métrie, niais le tout complètement en 
breton. Sohicr prouvait l'existence du 
mouvement en marchant : C'est la 
seule démonstration concluante. 

Quels résultats a-t-il obtenus par 
son action persévérante ? Il est dif-
cile de répondre. La maladie est ve­
nue l'abattre, alors que FALZ com­
mençait seulement sa troisième année | 
d'existence, niais son influence n'est 
pas absente du vaste mouvement qui 
s'est dé.'lancbé les années dernières 
en faveur du breton à l'école. Après 
la mort du pionnier, les camarades 
ont continué son effort, d'autres 
ailleurs, ont fait de même, chacun 
dans sa sphère, et s'il est un domaine 
ou l'union s'est faite entre les Bre­
tons un peu libres d'esprit, c'est bien 
celui de renseignement de leur lan­
gue. Si catégoriques qu'aient jamais 
lui être les idées politiques et sociales 
d'un Yann Sohicr, il a toujours accepté 
la collaboration de toas les Bretons 
de bonne foi sur le terrain de la 
langue bretonne. Bien nombreux pour­
raient être les témoignages à ce su­
jet encore aujourd'hui. Le seul re­
gret de tous ceux qui l'ont connu et 
aimé, est de ne plus l'avoir auprès 
d'eux pour continuer la lutte en 
cours ; cette lutte qui se poursuivra 
sans trêve jusqu'au jour où le bre­
ton aura enfin sa juste place au so­
leil de la culture humaine, ou-bien 
jusqu'au soir où s'endormira à ja­
mais la dernière mamm-goz breton-
nante de chez nous. Yann Sohier avait 
envisagé cette hypothèse, soil un soir 
que la lutte suns trêve l'avait rendu 
particulièrement las, soit qu'il voulût 
galvaniser su volonté de vaincre, par 
l'évocation du désastre sans nom. 

Vous allez entendre en breton et en 
français, lecture du poème qu'on re­
trouva dans ses papiers, à sa mort': 

.4 coté de la Croix, 
Devant le Christ nu, de granit, 
Sept cercueils de sapin 
Sont passés dans le sentier. 

Sept cercueils de sapin. 
Conduits par la mort impitoyable, 
Sept cercueils de sapin neuf 
Ont quitté ce village, 
Sous les averses glacées de l'hiver, 
Pour le cimetière de la paroisse. 

Sept vieilles femmes cassées, édentées, 
Cet hiver-ci sont mortes, 
Et avec elles est maintenant brisée 
Dans les sept chaumières de Kernevez, 
La bagne d'or, la bague du parler, 
Lu bague qui unissait 
Les cœurs tout neufs des enfants 
Au cuur des anciens. 

Elle esl brisée la bague d'or, 
Il est brisé l'anneau. 
La chaîne merveilleuse 
Qui reliait ce temps-ci 
Au lointain 
Du temps passé. 
Sept vieilles femmes sont mortes 
Sept vieilles femmes qui gardaient, 
Penchées sur les hautes flammes de 

[l'ùtre, 

Guillaume Le Jeune 
L'un des poèmes de M. Le Jeune 

occupe les pages 73 a -78 des « Ka­
naouennou Santel » (1842). Il est in­
titulé « Ar oarn jeneral ». Pour vous 
donner une idée des œuvres de Le 
Jeune, voici la première strophe. 

Tavit, o tud inkredul. 
Inutil eo pledi ; 
List ho kaked ridikul 
lia deskit humbl kredi : 
/•' faç ann eno, ann douar, 
•OU e vezimp barnet... 

L'abbé Henry dit du poème que 
c'est " eun laol micher », ce qui est 
vrai. Mais, puriste, il ajoute qu'il eut 
été « red adober ar werz penn da 
benn ganl ma 'z eo leun a c'heriou 
gallek ; n'am eu? ket bel an hurdi-
zieghez da zisleb.eri tdol-michir an 
aolrou laouank {Le Jeune) oe'h hc 
wall-gas evel-hen : 

Tavit, taoit tud difeiz, 
Net dal kel d'eoc'h stourmi ; 
List ho fistilhou direiz 
lia deskit vuel kredi. 
Il gwel ann env, ann douar, 
OU e vezimp barnet... 

L'abbé' Henry reproduit plusieurs 
œuvres de (i. Le Jeune dont le can­
tique n an Affcil » et la » Gwerz war 
Bassion J.-C. ». 

L'abbé Henry était partisan de la 
toilette des poésies populaires. Il écrit 
page 2911 de ses <• Kanaouennou » : 
<• Marleze divezatoe'h e kinnigin d'ar 
Vretoned eun dibab gwerziou euz nr 
re a weler o redeg ar vro evel mer-
c'hedigou diskubel, pere n'o deus izom 
nemet euz a eun laolik kempen evil 
pli joui zoken d'an dud gwiziek ». 

Il donne la liste de vingt de ces 
gwerz avec leur premier couplet 
« kempenhel ». Bien d'étonnant dès 
lors que La Villemarqué, son élève, 
ait adopté sa manière de présenter les 
chants populaires, « revus et augmen­
tas ». 

L. LOK. 

ENSAVADUR BREIZH 

URZH HA KENSTRIV 

• Kentan abadenn-studi an En­
savadur a voe dalc'het e Roazhon 
d'ar merc'her 27 a viz Eost. 

Displeget e voe penaos ez eo 
aet en-dro an Ensavadur abaoe 
m'eo bet krouet. Qourc'hemen-
noù dreist a voe graet da A. 
Omnes, penngenskriver kelc'hiad 
Gwengamp, a zo deut a-benn da 
gavout eur c'henskriver e pep 
kanton eus e gelc'hiad, ha ken-
skriverion e meur a gumun. En 
t r i c'helc'hiad ail a Vrelzh-lzel, 

Une langue 
de citoyens français 

LE BRETON 

L'esprit, 
La beauté, 
Et la langue des. ancêtres. 
Sept cercueils de sapin. 
Devant le Christ de pierre, 
Et avec eux s'est tarie 
La source fraîche 
De l'inspiration. 
De la race. 

A Kernevez, 
Sur les vertes'rives de l'étang, 
Le long des buissons de noisetiers 
On n'entend plus désormais 
Une 
La langue 
De l'ètrunger. 
Ainsi chantait Jacques Kerloaz 
Devant le Christ nu de granit 
Au pied de la croix. 

Ce n'est pus un présage de défaite 
que les amis et les émules de Sohier 
ont vu dans ce poème, niais un aver­
tissement. " .le tombe épuisé trop 
tôt », semblait-il leur dire. » Pour 
que le malheur que j'évoque n'arrive 
plus dans les villages de Bretagne, 
pour que le breton s'arrête enfin dans 
son recul séculaire et reprenne la 
marche en avant dans le domaine 
qul l a conquis il y a quinze siècles, 
il faut que vous continuiez la lutte 
que la mort m'oblige i\ quitter. Mon 
Ame restera avec vous. » 

Devant son cercueil, sur la place 
de Plourivo, ensoleillée au premier 
jour du printemps 1935, ils lui ont 
juré qu'ils tiendraient bon et ils 
li'ont pas oublié leur serment. 

La langue bretonne vivra I 

(Suite de la V page) 
On voit par là quel est le ton de 

l'article de Jean Merrien. Son argu­
mentation évite soigneusement les 
vieux clichés usés qui ont trop long­
temps servi à endormir la conscience 
bretonne pour ne retenir que les 
faits. Or, ceux-ci, quels sont-ils V 
C'est, d'une part, une langue vivante, 
une langue » admirable », parlée 
chaque jour par 1.200.000 personnes, 
et d'autre part, le refus de l'Etat fran­
çais de reconnaître son existence. Le 
résultat : l'abâtardissement intellec­
tuel et moral du peuple bretonnant. 

Il est bon que ces choses-là soient 
dites aux intellectuels françuis trop 
souvent persuadés que l'action de 
leur pays ne peut être que bienfai­
sante et civilisatrice. Il est bon qu'on 
montre aux écrivains français que, de 
nos jours, après des. siècles et des 
siècles de torpeur, la langue bretonne 
se réveille et produit des œuvres dont 
n'importe quel pays ou n'importe 
quelle langue pourrait s'enorgueillir. 

Persuadé que les écrivains de lan­
gue française ne peuvent rester in­
sensibles à une telle situation, Jean 
Merrien leur demande « d'être les itre-
miers à agir sur l'opinion publique et 
les pouvoirs pour que l'injustice — 
la faute — prenne fin ». Il demande 
aussi " aux maisons d'édition d'ac­
cueillir et de mettre en valeur les tra­
ductions » d'oeuvres en breton et 
d'appuyer la langue bretonne de tout 
leur pouvoir. 

C'est beaucoup demander. 
Souhaitons que l'appel de Jean 

Merrien soit entendu I ' 

Brest, Kemper ha Gwened, ez 
eo bet graet well-wazh al labour. 
E' kelc'hiadoù Naoned, Roazhon 
ha Paris, n'eus bat graet, koulz 
lavarout, netra. 

1. KARG. — Peuezet e voe 
war an dra-maA : pep kenskriver 
a die merzout ez eo e garg e-
toLiez ar c'hargoù uhelarï a zo 
er vro. Bez' e t le sellout outan 
e-unan evel ouzh eur c'hargad 
a-berzh Stad. Ret eo d'ezhaft 
enta seveniA e labour eus ar 
gwellan. Tamallet e voe da gen­
skrlverion 'zo o spered disuj. 
Kemmoù bras a zo c'hoarve­
zet e Breizh. Kemmoù brasoe'h 
c'hoazh a c'hoarvezo. Ret d'ar 
spered kemman ivez. 

2. DANEVELLOU - SKRID. — 
Erbedet e voe d'ar genskrlverion 
skrlvan ailes d'ar genskrlverion 
izeloo'h egeto. Mont d'o gwe­
lout mar gellont. Adlavaret r 
voe ez eo arabat d'ar genskri-
verion kas o danevelloù-skrid 
rag-eeun da vurev-kreiz Ensava­
dur Breizh, pe da rener ARVOR, 
Atav e rankont tremen dre a r 
c'henskriver uheloc'h egetan, 
peogwir e t le heman anaout ke­
ment t ra a c'hoarvez en e gorn -
bro. 

3. GOULENN AR MIZ. — Er-
bedet-strlzh eo da bep kenskri­
ver respont goulenn ar mlz. Da 
skouer, a-zivout an enskrivadu-
rioù brezhonek, danvez goulenn 
miz Eost, e oa ret skrlvan, zo­
ken da.lavarout ne oa enskrlva-
dur brezhonek ebet er gumun. 

4 . LEVRAOUEGOU. — Ra n e ­
beut a genskrlverion o deus gou ­
lennet kaout eul levraoueg en o* 
zi . Zoken penngenskriverion 'zo 
n'o deus ket goulennet c'hoazh» 

8. STROLLAD ARVOR. — En­
savadur Breizh hag ARVOR » 
die mont dorn-ouzh-dorn. Pep 
kenskriver Ensavadur Breizh a 
die kavout unan bennak an a g u ­
mun da vezaA stroliadour ARVOR, 
ma n'hell kot bezaA e-unan. 

ROPARZ HEMON. 

GOULENN MIZ GWENGOLO, 
— Enklask diwar-benn ar c'hoa-
rlva brezhonek : breman ha gwe­
chall. Merkout kement t ra a ana-
vezer e-keAver Istor ar c'hoarlv» 
er gumun. 

Une fête bretonne à l'Oflag IV D 
Le* 600 Bretons prisonniers à 

l'Oflag IV D n'ont pas voulu lais­
ser passer la date du 26 jui l let 
sans se réunir entre compatrio­
tes des cinq départements pour 
honorer la sainte patronne de la 
Bretagne. 

Nombreuses furent les bonnes 
volontés qui se dévouèrent pour 
mener à bien cette réunion, ho­
norée de la présence du colonel 
français commandant le camp et 
des présidents des associations 
de chaque département., 

Le matin, une messe fut cé-
| lébrée, au cours de laquelle deux 

prêtres-officiers, l'un en français, 
l'autre en breton, surent faire 
revivre à nos mémoires l'es tra­

ditionnelles cérémonies de Ste-
Anne d'Auray, L'office fut euivt 
d'une absoute à l ' intention de-
nos morts des deux guerres. 

L'après-midi, tous se réunirent 
à nouveau pour entendre dans 
une fête purement régionale dev 
camarades, véritables art istes, 
nous donner les attractions le» 
plus variées. Un choeur interpré­
tait des chants de chez nous et 
des chansons de marins, des­
couples ( 1 1 1 ) en costumes t y ­
piques de notre région réalisèrent 
nos danses populaires. Un or­
chestre accompagnait chants et 
danses. Le « Kousk » et le « Bro-
Goz », écoutés debout, terminè­
rent cette fête. 

Méthode rapide de breton 
par ROPARZ HEMON 

LEÇON 29 

786. Kavout a ra d'in e.z eo 
r e ziwezat. 

787. Kavout a rae d'it ez oa 
c 'hoaz amzer . 

788. Kavout a raio d 'ezan n 'eo 
ke t r e abred . 

789. Kavout a ra je d'ezi ez eo 
re ger eviti . 

790. Ne gav ke t d ' i m p cr. eo 
m a t . 

791. Ne gave ket d 'eoc 'h e 
vijen a m a n ken b u a n ? 

792. Ne gavo ket d'ezo e vint 

bet paeet a-walc 'h . 

786. Je trouve qu'il est trop 

tard. 

787. Tu trouvais qu'il y avait 

encore le temps. 

788. / / trouvera que ce n'est 

pas trop tôt. 

789. Elle trouverait que c'est 
trop cher pour elle. 

790. Nous ne trouvons pas que 
c'est bien. 

791. Vous ne pensiez pas que 
je serais ici si vite ? 

792. Ils ne trouveront pas 
qu'ils auront été assez payés. 

La particule négative ne entraîne 
les mntations indiquées de la phrase 
198 à la phrase 205. 

793. Bu tun i a ran ; ne vu tu-

nan ket . 

794. Komz a rez ; ne goinzez 

ket . 

795. Diskenn a ra ; ne z i skenn 

ket . 

796. Goulenn a reoinp ; ne 
c ' hou lennomp ket . 

797. Gwelout a r i t ; ne welit 

ket . 

798. Merenna a reont ; ne 
ve rennon t ket . 

799. P l a n t a a reer ; ne blan-
ter ket . . 

793. Je fume ; je ne fume pas. 
794. Tu parles ; tu ne parles 

pas. 
795. U descend ? il ne des­

cend pas. 

796. Nous demandons ; nous 

n'e demandons pas. 

797. Vous voyez ; nous ne 

voyez pas. 

798. Ils déjeunent ; ils ne dé­

jeunent pas. 

799. On plante ; on ne. plante, 

pas. 

800. Ne vu tunen ket ; ne vu-

Uinin ket . 

801 . Ne goinzes ket ; ne gomzi 

ket . 

802. $ e z i skenne ket ; ne z.is-

kennoi ket . 

803. Ne c 'houlennenip ket ; 
ne c ' hou l enn imp ket . 

804. Ne welec 'h ket ; ne we­
lot k«K. 

805. Ne ve rennen t ket ; ne 
verennin t ket . 

806. Ne b lanted ket ; ne b lan-
tor ke t . 

800. Je ne fumais pas ; je ne 
fumerai pas. 

801. Tu ne parlais pas ; tu 
ne. parleras pas. 

802. / / ne descendait fias ; il 
ne descendra pas. 

803. Nous ne demandions pas; 
nous ne demanderons pas. 

804. Vous ne voyiez pus ; vous 
ne verrez pas. 

805. Ils ne déjeunaient pas ; 
ils ne déjeuneront pas. 

806. On ne plantait pas ; on 
ne plantera pas. 

I.e conditionnel se conjugue sur le 
modèle de l'imparfait, avec ;' (ou par-
fols f) en plus : ne vutunjen kel, 
ne gomzjes ket, etc. 

807. Ne ouzon ket ha don t a 
raio. 

808. Ne ouzoïil ket ha skr iva 
a i u in t. 

809. Ne oar ket ha k lanv eo e 
dad . 

810. Ne ouzomp ket ha g lao 

a ra io . 

811 . Ne ouzoc'h ket ha re t e o 

gervel a r medis in . 

812. Ne ouzont ket h a poent 

eo el iana. 

813. Ne ouzer ket ha p rene t e 

vo an ti. 

807. Je ne sais f>as s'il vien­

dra. 

808. Tu ne sais pas s'ils écri­

ront, 

809. / / ne sait pis si son père 

est malade. 

810. Nous ne savons pas s'il 
pleuvra. 

811 . Vous ne savez pas s'il esl 
nécessaire d'appeler le médecin. 

812. Ils ne savent pas s'il est 

temps de s'arrêter. 

813. On ne sait pas si lu mai­
son sera achetée. 

Conjugaison du verbe irrégulicr 
gouzout (savoir) au présent négatif, 

(A suivre.) 
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KAZETENN SIZUNIEK 

" N'eus forz peseurt hent a 

gemeri en da vuhez, me a ro eun 

ali d'il ; studi ar brezoneg, hag 

a-raok lavaret kenazevo d'in, tou 

dirazoun e laki ar pez ac'h eus a 

zeskadurez da iiarpa hor yez." 

Komzou Lan Inisan, skrivagner 
brudet "Emgann Kergidu", 

da Ber Pronost. 

B u h e z a r S p e r e d e B r e i z 
G a n t R O P A R Z H E M O N 

Prezegenn graet e Roazon-Breiz d'ar 27 a viz Eost 1941 

P e l e c ' h m o n t d a g a v o u t a n d o n 

b u h e z a r s p e r e d e B r e i z h . e n 

a m z e r - m a n ? N e f a z i a n k e t , a 

g r e d a n , o r e s p o n t - , : d a g e n t a n 

h o l l , e r c ' h a z e t e n n o ù h a g e l l e ­

v r i o u a v e z m o u l e t e b r e z h o n e g . 

D i w a r - b e n n a r r e - s e , h a g a r r e -

a e h e p k e n , e f e l l d ' i n o b e r a r 

g a o z e a d e n n - m a n , a z i g o r e u r 

r u m m a d n e v e z e k a o z e a d e n n o ù 

R o a z h o n - B r e i z h . 

A r c ' h a z t ï t e n n o ù . K l e v i t , m a r 

n ' o a n a v e z i t k e t h o l l , a n v o i o ù a r 

r e b o u e z u s a n a n e z h o : A R V O R , 

A R V U H E Z K R I S T E N , F E I Z H A 

B R E I Z , G A L V , G W A L A R N , S A V , 

S T E R E N N , S T U D I H A G O B E R . 

Arvor, Ar Vuhez Kristen h a 
Feiz ha BreiZ a z o g r a e t d r e i s t -

h o l l e v i t a r b o b l . A r r e a i l , d r e i s t -

h o l l e v i t a l l e n n e i o n . Galv, s a ­

v e t e r b l o a z - m a n , a g o m z e u s 

p r e d e r o u r i e z h h a g e u s p o l i t i k e -

r e z h . Gwalarn a z a l c ' h d a e m ­

b a n n o b e r o u a l e n n e g e z h h a d i e l -

l o ù t a l v o u d u s e v i t s t u d i a r b r e z ­

h o n e g . Sav a v o u l i v e z o b e r o u 

d u d i u s a b e p d o a r e . Sterenn a 

z o , p e p u n a n e u s h e n i v e r e n n o ù 

m i z i e k , e v e l e u l l e v r ; ' e m b a n n e t 

h e d e u s b e t e k - h e n e u r p e z h -

b a r z h o n i e z h k a e r , « I m r a m » , 

g a n t M a o d e z G l a n n d o u r , e u r 

s t u d i a d e n n d i w a r - b e n n « A r G r i l -

h e t a e B r e i z h » , g a n t F a r n a c h a -

n a v a n , t r o i d i g e z h « M a k b e z » , 

p e z h - c ' h o a r i b r u d e t S h a k e s p e a r e , 

« E n v o r e n n o u » a r b r e z h o n e g o u r 

b r a s F r a n s e z V a l l é e , h a g « A r 

F a r v e l G o a p a ë r » , a r p e z h - c ' h o a r i 

k o z h k e n f e n t u s d i s p l e g e t n e v e z 

' z o g a n t R o a z h o n - B r e i z h . Studi 
hag Ober, a r o d ' e l e n n e r i o n p e n ­

n a d o u u h e l d i w a r - b e n n a r f e i z 

k a t o l i k h a g a r b r e d e r o u r i e z b . 

E v i t a l l e v r i o u , t r i l e v r b r e z -

h o n e k n e v e z a m e u s d i r a z o n : 

e u r p e z h - c ' h o a r i , Nomenoe-Oe, 
g a n t J a k e z R i o u , h a d a o u r o m a n t , 

Kontanmtet, g a n t B r o g a r o u r , 

Itron Varia Germez, g a n t Y o u e n 

D r e z e n . 

A n h o l l a - o a r p e b e z h s k r i v a -

g n e r b r a s e o a J a k e z R i o u , D o u e 

d ' e b a r d o n o . E Komenoe-Oe e 

t i s p l e g p e n a o s , d a z ' e v e z h e m ­

g a n n B a l l o n , e r b l o a z e i z h k a n t 

u n n e k , p a v o e t r e c ' h e t a r C ' h a l ­

l a o u e d g a n t a r V r e t o n e d , r e n e r 

h o n a r m e , N o m e n o e , a z i s t r o , 

a k u i z h - m a r v , e k ê r R e d o n d i o u z b 

a n n o z ; n i k u n n ' a n a v e z a n e z h a n , 

n a t u d k ê r , n a g a n d u d d i w a r a r 

m a e z d e r e d e t d a g a s o m a r c ' h a -

d o u r e z h d ' a r f o a r ; n i k u n , n e m e t 

e u r c ' h l a s k e r - b a r a , a e t d a d r e ­

m e n a n n o z e n e u r c ' h a l a t r e z . 

E u n t a n v a o d e v o s e l a o u e r i o n 

R o a z h o n - B r e i z h e u s p e z h - c ' h o a r i 

J a k e z R i o u d i z a l e . 

B r o g a r o u r e n d e u s s a v e t a -

r a o k a r b r e z e l d a o u r o m a n t : 

Onenn h a Trec'h ar Qarantez. E r 
r o m a n t a e m b a n n b r e m a n , Kon-

tanrmet, e t i a k o u e z h a n d r o u g 

g r a e t d ' h o r g o u e n n g a n t g w a l e n n 

a r v e z v e n t i . E u r r o m a n t s o u n n , 

g i z B r o - L e o n , e n n a n t a o l e n n o ù 

t r e s e t m a t , h a g a v e f e g w e l l o c ' h 

c ' h o a z h , d ' a m m e n o , m a k a r f e 

a r s k r i v a g n e r m o n t d o u n o c ' h e 

s t u d i k a l o n a n d u d , p e z h a c ' h e l l 

o b e r , a g r e d a n . 

* R o m a n t Y o u e n D r e z e n , Itron 
Varia 0armez, g o r t o z e t a b a o e 

p e l l ' z o , a z o a n e z h a n , h e p m a r 

e b e t , b r a s a n h a g w e l l a n r o m a n t , 

e - k e n v e r a l l e n n e g e z h , s a v e t b e ­

t e k - h e n e n h o r y e z h . N e b l i j o 

k e t d ' a n h o l l , h a f e u k e t e v o 

g a n t a n m e u r a z e n , r a k n e g l a s k 

k e i t Y o u e n D r e z e n o b e r s k r i d o u 

a s k o u e r v a t . M e t p i v a c h o m f e 

d i s e b l a n t o u z h k a e r d e r a n o b ' e -

r C n n - m a n , m a v e v e n n i h o l l s p e ­

r e d a r v r o v i g o u d e n n , h e d o u a r , 

h e « o r , h e o a b l , h a g w e l l o c ' h 

>~»>-
c ' h o a z h , h e z u d b i r v i d i k o c ' h a ­

l o n h a d i s t a g e l l e t - m a t o z e o d ? 

Nomenoe-oe k o u l z h a g Itron 
Varia Garmez a z o m o u l e t - b r a v 

h a s k e u d e n n e t g a n t d a o u e u s h o r 

g w e l l a n a r z o u r i o n . L o r c ' h a s a v 

' e r B r e i z h a d p a c ' h e l l d i s k o u e z h 

s e u r t l e v r i o u , h a g a v e r k p e n a o s 

e m a n a r b r e z h o n e g b r e m a n 

d a l c ' h m a t o k r e s k i n h a g o e ' h a n 

e m a s t e n n . 

Ar strisaduriou 
HAC, EU'K GWISKAMANT • BROA­

DEL » A VO ? Botou « broadel » a /.o 
dija, ha feiz, n'int lut ker fall-se. Brud 
a rede en deiziou-man e vije ivez a-
benn eun nebeud ainzer eur « gwis-
kamant broadel » ': an holl dud o vont 
da veza gwisket henvel, evel soudar­
ded. Ar brud-sc a zo faos : ne vo 
savet nemet rcolcnnou nevez da iin-
plijout gwelloc'h, hep rc a goll, an 
danvez a yclo da ober dilhad nevez ; 
ha ne vo roet an dilhad nevez nemet 
d'an dud o devo ezomm liras anezo. 

3 D E DBBE 

Goulennit eveldomp 

ar Brezoneg 
er Skol 

K E L E I E R A R V R O 
FINISTER 

BREST 

DONT A HA AN DOUG-PAPERIOU 
EX-DHO. — Loeiz Quéinnec, 31 bloaz, 
micherour, a oa chomet oe'h eva er 
Bar Parizian, d'an 2 0 a viz eqst, eus 
2 eur hanter da 8 eur d'abardaez. An­
tronoz, e welas c oa het laeret e 
zoug-paperiou digantan ; i l . . 000 lur 
a oa en doug-paperiou, a zeuas en-
dro dre ar Post, met goullo siouaz ! 
Klemm a zo bet savet. 

DIWALLIT HO MARC'H-HOUAHN ! 
— An dimezell Lusiana Olivier hag 
an aotrou Bcne Fulhun a zo bet lae­
ret o marc'h-houarn diganto. 

LAERONSIOU' ALL. — An aotrou 
Bras, aet da zigeri eur pennadig ka-
fedi e vreur, o cïiom hremaiï c Plei­
ben, en deus kavet roudou laeron. 
Graet e oa bet tan er forniez ha meur 
a voutailh likor a oa bet goulloet... 
Koulskoude ne oa frcuzet na dor na 
prenestr. Ret c vo d'ar perc'henn dont 
en-dro evit gouzout pegement en deus 
kollet. 

Perc'henn eur c'hafedi ail, Yann Le 
Jeune, aet da chom e Montroulez, a 
oa bet freuzet c di gant cur vombe­
zenn. Deut d'ober eun dro an deiziou-
man en deus kavet c di digor : ka­
set o doa al laeron 1 2 liiïser, eun 
orolaj, ha meur a voutailh gwin koz 
ha likor ganto. Mil 1 nriou koll. 

LAZET P'EDO O VOUARA. — 
Alexandrin Goujon, 9 vloaz, a oa o 
vouara war vord hent ar Pedcr-Milin, 
pa voe tapet (faut cur c'hamion ; 
rodou ar c'hamion a dremenas warni. 
Torret he divesker, frulcct he c'hroaz-
lez, ar plac'hig a zo maro. Douarct 
eo bet e Kerber d'ar meurz 2 a wcn-
golo. 

LANDERNE 

NETRA DA BRENA ER MARC'HAD. 
— Ne oa, koulz lavarout, netra da 
brena er marc'had dilun diweza. Eur 
yar, eur c'honikl, penizek konikl bi­
han bennak, vi ebet, tamm amann 
ebet, setu tout pez a oa. Warlene hag 
ar bloaveziou ail, e oa frouez e-leiz 
war blascnn Sant-Tomas d'ar marc-
mari eus ar bloaz, per, prun hag ava­
lou a zeue eus Plougastel : dilun ne 
weled Plougastellad ebet dre eno. Stri­
saduriou kriz ! 

SINDIKADOU NEVEZ AL LABOUR-
DOUAR. — Anvet co bet seniTig kor-
porasion al labour-douar, evit Kèrhcr : 
an ao. Yann-Loclz Kervcnnic ; evit ar 
Relcg-Kerhuon : an ao. Anton Morvan ; 
evit Landivizio : an ao. Yann-Fransez 
Riou ; evit l'Iouneour-Mcnez : an Ao. 
Batist Floc'h ; evit Kimerc'h : an ao. 
Nikolaz Guillou. 

MONTROULEZ 

RE GER E OA AN TOMATEZ. — 
Ar vreudeur Moulue de la Rivière, 
liorzourien c Koat-Kongar c Plouyann, 
a oa o werza legumaj ar sadorn ail 
war blascnn ar Jakoblncd. N'o doa 
ket merket priz an tomatez a wer-* 
zent war eur skrltcll evel m'eo gour-
c'hemennet, hag ouspenn c c'houlen-
nent 8 lur e-lcc'h 2 0 real ar c'hilo, 
priz redict. Tapet c voent gant pao­
tred ar priziou. Unan eus an daou 
vrour a yeas droug ennan, hag e 

nac'has grons mont da gaout ar c'ho-
miscr. Dont a reas an archerien neuze, 
bag e voe lakaet eun amand warno. 
An hini a oa en cm savet ouz pao­
tred ar priziou a dremeno dirak an 
tribunal ouspenn. 

MORBIHAN 

GWENED 

AN AOTROU' RIPERT E GWENED. 
An Aotrou Ripcrt, prefed rannvroel, a 
zo deut da Wened. Coude labourât 
gant an Ao. Prefed, en deus resevct 
un Aotrounez Guihot, prezidant ar 
Gambr-Gonvers, ha Lcanncc, prezi­
dant Kambr al Labour-Douar ; rese­
vct en deus ivez prezidanted ha se-
kretourien ar sendikadou a vicher 
diazezet en departamant. 

MILINERIEN GASTIZET. — Pevar 
miliner a zo bet serret o milin e-pad 
eiz deiz o veza ma werzent bleud fall, 
a-enep d'al lezenn. Pemp ail a zo 
het roet kelou d'ezo e vijent kaStizct 
ma kcndalc'hfcnt gant o zroiou-kamm. 

AN ORIANT 

LAERONSI. — Laeron o deus bizi-
tet ar stalig e-lec'h ma werz an Itron 
Jego kazetennou. Kaset o deus ganto 
leoriou, kazetennou hag an arc'hant 
a chôme er c'hef. 1 5 0 lur koll en 
holl. 

EUN DEN ONEST. —• An Aotrou 
Hochart, o chom en Oriant, en deus 
kavet war hent an Henbont eun doug-
paperiou ma oa ouspenn .'1.000 lur 
c-barz. Kaset en deus anezan da di 
ar c'homiser, hag eno eo bet anavezet 
gant e bcrc'hcnn, an Ao. Perrot, mar­
c'hadour legumajou. Gourc'hemennou 
d'an Ao. Hochart evit c onestiz! 

KOUEZET DIWAR HE MARC'H-
HOUARN. — An Itron Jozcfin Calvar 
a zo kouezet diwar he marc'h-
houarn. Gloazct eo bet, nebeut a dra e 
gwirionez. 

TRI LAER TAPET. — Edo an Ao. 
Breton, segretour komiser ar 1" aron-
disamant, o tremen c kroaz-ru an 
Tourniquet pa welas tri faotr yaouank 
o tougen pep a valizenn bounner. 
G o u l e n n a reas outo petra a oa Cr 
harz. Daoust ma voe respontet e oa 
ar malizennou lia tout d'ezo, ar polis 
dislizius a lakcas digeri anezo. Pe­
tra welas nemet listri faiaiïs lia 
porsclcn, dilhad, leoriou ha traou 
prizius ail. Pa c'houlennas outo c 
pelec'h o doa kemeret an traou-sc c 
rankas anzav ar baotred o doa laeret 
anezo c ti an Ao. Pelch, cll-macr an 
Oriant. 

Harzet c voent kerkent gant an 
Ao. Breton ha kaset da di komiser 
ar 1" arondisamant. Setu aman o 
anoiou : Jorj Moysan eus Sant-Dcnez. 
Maoriz Dccolmc eus departamant ar 
Somme, Jakez Du met z eus Paris. 

An traou laeret, a dalveze 8 . 0 0 0 lur, 
a zo bet roet en-dro d'o fcrc'hcnn. 

PL0UHINE6 

TAGET WAR AN HENT. — Emil 
Denis, amuiiuzcr cl Loc'h, e Lomikc-
lig, a zeue d'ar gèr en-dro war e 
varc'h-houarn. Taget eo bel gant daou 
lakepod, Mechard ha Candalh, o deus 

a n f a m z e i 
l l l I I l i l I lM 

Vfc, 

28 A VIZ EOST : 

Bj En hanternoz Bro-Rusi, e 
kostez Salla, ez eo bet distrujet 
eiz rejimant rusiat gant ar Fin­
ned hag an Alamaned. 

109 karr-nij ar Soviedou a 
zo diskaret. 

BJ E Bra-lran, ar gouarna­
mant en deus roet e zilez. Ker­
kent, eur gouarnamant nevez a 
zo bet savet dindan renadur an 
Ao. Ali Fouranghi. Kenta tra en 
deus graet ar strollad-ministred 
nevez eo goulenn ouz ar Rusia­
ned hag ar Saozon echui ar bre­
zel. 

BJ E Paris, tri gamunist a zo 
barnet d'ar maro. 

Izili « Komite bras ar Peske-
taereziou » en em vod evit ar 
wech genta e Paris dindan re­
nadur an amiral Auphan. 

30 A VIZ EOST : 

BJ Ar Finned a gemer Viborg 
goude beza kaset da netra ar 
rejimantou rusiat a oa e kêr. 

Goulennit eveldomp 

ar Brezoneg 

er Skol 

e (laolet war an hent, ha gloazct ane­
zan. Eman an archerien oe'h ober 
cun cnklask. 

AODOU-

AN-HANTERNOZ 

SANT-BRIEG 

EUL LEVE E-BARZ EUR C'HEO, 
— Kontrolerien ar boued en eur fur­
chal dre gèr o deus kavet eul leue c 
keo ar stal-kinkailherez Sèbilleau, ru 
Sant-Gwilherm. Al leue, bet prenet 
dre guz, a ranke beza gwerzet hep 
tikedou d'an dud o labourât er stal-
kinknilhcrcz ha d'eun nebeut tud ail 
implijet e ti-bank Villeneuve. 

Serret e vo ar ginkailherez e-pad 
pcmzck devez dre urz ar prefed. 

LANUON 

Arnodsnnou an Trec'h Kenta 
En arnodenn bet dalc'het e 

Lanuon d'an 20 a viz eost, a zo 
bet kavet barrek da c'hounlt an 
Trec'h Kenta : 

An dim. M . L ' A N T H O E N , gant 
ar meneg « mat-tre » ha meu­
leudi ar varnerien : 

An ao.ao. Y . A L L O U A R N , 

gant ar meneg « mat » ; J . F O -
M E L , gant ar meneg « mat » ; 
M . A N T O A Z E R , gant ar meneg 
« mat » ; Y a n n i g K O A I L , meneg 
« mat a-walc'h » ; J . P E R U , me­
neg « mat a-walc'h ». 

" ITRON VARIA GARMEZ " 
G a n t Youenn Drezen 

S k e u d e n n o u g a n t R.-Y. Creston 
K e n t a k r i d g a n t R. Hemon 

31 A VIZ EOST : 

Priz : 1 0 0 lur. 
Skriva d'an Ao. F. GOINARD, 3 bis, 

rue Duguay-Trouin, BREST (Finister). 
— C. C. Rennes 3 7 3 - 4 2 . 

• E-pad m'edont o klask mont 
kuit diouz Reval, ar Rusianed a 
goll 17 lestr-brezel ha 43 lestr-
konvers. 

• Yec'hed an Ao.Ao. Laval ha 
Déat a ya war-wellaat. 

Ar Marichal Pétain a lavar 
d'ar soudarded koz, e Vichy : 
« Ar FraAs n'he deus nemet eur 
gouarnamant, ar gouarnamant 
n'en deus nemet eur politik ha 
me an hini eo a zo kiriek ane­
zan ». 

BJ Ar Jeneral' Nedtisch a zo 
karget da sevel eur gouarnamant 
e Sarbi. 

1" A VIZ GWENGOLO t 

BJ An Alamaned a gemer porz 
Haptalu, en Estonia. 

BJ E Bro-Saoz, porz Hull a zo 
bombezet gant ar c'hirri-nij ala­
man. Tachennou-nijal a zo bom­
bezet Ivez. 

BJ Kirri-nij saoz a vombez 
kêriou 'zo en hanternoz an Ala­
magn. 

BJ En Iran, teir rann-vro a vo 
dalc'het gant ar Saozon hag ar 
Rusianed : hini an dour-tan, hlrti 
Tabrlz ha penn an hent-houarn 
treuz-lraniat war ar mor Kas-
pian. 

2 A VIZ GWENGOLO : 

BJ E Bro-Rusi, an Alamaned a 
gemer Saporddi hag a vomb'ez 
an hentou-houarn o kas da Qar-
kov. 

Bj Er FraAs, ar gelennadurez 
a zo adaozet. 

Eur c'harr-nij a gouez en eul 
lenn. 13 den lazet. 

0 E Siria, ar Jeneral Dentz a 
zo lakaet en e frankiz gant ar 
Saozon. 

BJ E Bro-lran, eun emgleo a 
zo sinet être ar vro-se, Bro-Rusi 
ha Bro-Saoz. 

3 A VIZ GWENGOLO : 

BJ E Bro-Rusi, ar c'hirrl-nlJ 
alaman a vombez an hentou hag 
hentou-houarn, dreist-holl en 
hanternoz. 

BJ Ar c'hirri-nij alaman a vom­
bez porziou Bro-Saoz. 

• Ar c'hirri-nij saoz a vonr 
bez korniou 'zo en Alamagn hag 
a glask bombeza Berlin. C'houec'r 
karr-nij-bombeza saoz a zo dis 
karet. 

• Ar Jeneral Dentz a ya kuit 
diouz Kero evit mont da Verout. 
Eno eo e savo war al lestr a 
gaso anezan er FraAs. 

• E Vichy, an Âo. Carcopino 
a ra eur brezegenn vraa evit 
dlsplega penaos e vo adaozet ar 
gelennadurez. N'eus meneg ebet 
gantan c'hoaz eus kelennadurez 
ar brezoneg. 

Lezenn veur ar Stad a ve 
embannet dizale. 

BJ En Afrika an hanternoz, 
krogadou e kostez Tobrouk. 

i 



4 A R V O R 

PRON BERRIEN 
Setu aman « Prôn Berrien », unangomz fentus 

am eus diskriuet diwar dournskrtdou Ledan e 
Lenndi kèr Montroulez. Emichans ne vo feuket den 
dirak ar c'homzou-se ? An dud a zo ano anezo er 
pez a oa, sur a-walc'h, tud anavezet gant an holl e 
parrez ar skrivagnèr. Seul fentusoc'h eta. Ma, evel 
m'eman e kanval d'in e tiskouez mat tro-spered 
farsal hor c'henvroiz. 

KERLANN. 

Forc 'h c midorc 'h , santifia san t i lbc 'h 
Aet eo J a k e t a gant he loc'li 
An dra-mafi ' zo tennet denieus s an t imi t euch 
Marc 'hadour pata tez hag a ber mil ibouch, 

Amen 
Savi t holl wa r ho k r a b a n o u 
Hag e klevol eun da rn eus an o rd renansou . 
Da genta- tout , J a n e d ar J o r t 
Hag lie matez a oa tort , 
Hag eur c'hi a eu en vouden 
A zo bet poazet gant eur podad soubenn . 

P e d o m p b r e m a n evit J a n e d ar CTiog 
Ha Yann a r Yar pe koll e dog 
Pe re o deus roet evit ofrans d 'an iliz 
E u r ponsin , eur c 'hanard , eun eujen hag eur wiz 
E u r vigodenad segal, eu r valenad chifretez, 
Gwiniz du d 'ober riz, ha riz d 'ober pata tez . 
(An dra-se evit d iminu t ion d'o m a d o u 
Hag ogman ta t i on d'o fec'bedou.) 

P e d o m p b r e m a n evit an ao t rou-n ian-ao t rou 
() deus laeret ar fleur eus a r c 'hoadou, 
Ar b r u g hag ar framboez, al lus, a r c 'horre-ven 
Ha kalz eus a d raou ail ouspenn . 

Pedi t evit u n a n a oa pignet 
E beg eur wezenn pa voe poulzet, 
Hag en devoa sofijet p ignat daou d roa tad 
Uheloc 'h 'vit a r beg, pa deu d 'an t r aon gant s tad . 
Pignet e oa er beg, mes kouezet eo d ' an t r aon 
'N eur laret in manus 'vel eur c 'bazig mignaon 
Hag o t i skenn d ' an t raon gant kalz eus a e s t l a m m 
Hep gaîlout baie eeun ez eo bet chomet k a n n n . 
P e d o m p b r e m a n evit eun ozac'h eus ar ba r r ez -man 
A zo aet e Treger , a lavar , da stoupa. . . 

P e d o m p c'hoaz evit E r w a n ar Skornet , 
E n eur bokat d'e wreg gant e fri ' voe bornet , 
Zo aet ivez da s toupa e Treger 
Gant Marc 'h H a m o n ha botou berr , 
IDoue d 'hen gaso h a d 'hen digaso 
Diloer ha divotez ha divragou d'e vro, 
Gras d'e gein da uza e roched 
Ma 'z aio en noaz da redek. 

P e d o m p c'hoaz evit eu r san t b ras 
Anvet Sant Babidog, den brao, m a voe biskoaz, 
Hennez ' voe eur pao t r fin, 'vit nia oa luna t ik 
Rak debri rae 'n e ske rn hag e leze a r c'hig. 
Klasket e oa t ud gant a r forc'h 
Da foultra 'n eske rn en e gorf 
Hag e voe forc'het ha diforc 'het 
Ken na deue seiz k a n t diaoul d 'her gwelet. 

Panez ar person eus L a n m e u r 
Zo aet gant (al) laer, n 'ouzer ket peur. . . 
...Kaset gan to eur botou p renn 
A vije gant an aot rou pa lare e oferenn. 
P e u r v u i a hen o Iakae e-kichen e wele 
Da servij d a bod-kambr , p ' en dije eun h u n v r e . 
E u r plac 'hig k o a n t h a fresk a oa g a n t a n en ti , 
Katell ar Gouil louren a c 'halved anezi. . . 

C'hoaz e lerer b r e m a n e-barz a r skr id 
Kemen t h in i achap , peu rvu ia a ya ku i t . 
Me a zo m a b h e n a da Izabel a r w r a c ' h 
Dibaot, me a gred d'in, a su r em anavac 'h . 
Me a zo niz da Iven ar Vrizdu 
A ra a r b rava- tou t b r ignen gant gwiniz du, 
A ra kafe hep s u k r gant eun t a m m kolo ke rc 'h 
H a g a ra d 'a r merc 'hed di redek w a r va lerc 'h . 

(Da genderc'hel.) 

H O R _ j f ^ H j O J N T ^ B ^ N 

Unan na gollas ket e benn 
gant Jakez KONAN 

AR PESK AOUR 
Niv. 34 

Al Labour-Douar 
K . 

A n e l e k t r i s i t e 

w a r a r m a e z 
> : i 

Talvoudusoc'h ege t biskoaz 
eo breman an elektr is i te (pe 
t redan) war a r maez . Ne deu k e t 
c 'hoaz e pep lec'h, her gouzout 
a r an ; hogen, er c 'hdriadennou 
zoken a deu an elektr is i te enno, 
an dud a zo lezirek c 'hoaz da 
ober gan tan . N'eo ke t be t des ­
ke t d 'ezo a-walc'h a r vad a 
c 'hellent t enna anezan. Ne ou-
zont k e t ma t an holl draou a 
c'heller ober gan t sikour an 
elektr is i te ; t r o e t Int a t ao da 
brena moteuriou r e greflv. Diouz 
o zu, e-pad ar bloaveziou t r e ­
mene t , an ijlnerien, hag a zo , 
evel-Just, marc 'hadour ien elektr i­
s i te , a glaske e werza a r muia 
ar gwella. A-benn a r fin, an holl, 
gwerzerien ha pronerien, a veze 
a t a o oe 'h ober gan t binviou r e 
vras , ke r da brena hag o t ispign 
r e a ne rz . 

Breman, avat , gan t an dienez, 
e klask pep hini dispign an 
nebeuta a r gwella, dreist-holl an 
nebeuta a c 'hlaou, a zo mammenn 
an e lektr is i te . Komprenet e vez 
penaos e c 'heller labourât mat -
kenan g a n t moteuriou a c'halloud 
dister : unan, daou pe dri C. V. 
Dre-se e welimp an elektr is i te 
implijet muioc'h-mui war a r maez, 
breman ma n ' eus ke t klaz a 
c'hlaou, a e sans hag alies a dud. 

Bez' e c'heller, en eun t iegez 
kempennet mat , ober meur a 
labour e diabarz an ti gan t 
moteuriou bihan-bihan a zo aes 
da g a s en-dro hag a zispign 
nebeu t pe gan t binviou a- ra toz : 
labouriou al laez, dienna, malaksi, 
r ibota t , goro a r saou t zoken, 
feri , t omme dour , skuba an t i 
hep poan hag hep loustoni ; 
t r ouc ' ha lann, geot ha rabez . . . 

Hag evit al labouriou kale t , 
dourna hag ail, e c 'heller ober 
ivez. Hervez ezommou an deiz, 
a r varc 'hadourien a zo breman 
o kinnlg moteuriou hag a c 'hou­
lenn te i r , peder gwech nebeu-
toe 'h a nerz , da lavarout ao a 
red elektrik — ege t — gwechall 
hag al labour a zo g r a e t m a t 
koulskoude. Da skouer , dourne-
rezed a zo , breman, a c'hell, d re 
eur moteur bihan, dourna ed 
gan t nebeu t a zispign ha nebeu t 
a dud en o z ro . 

Dra implij a r moteur bihan ez 
aio war-wellaat , kredabl , an 
elektr is i te war a r maez . Binviou 
kr en voc'h a c'hellor ober gan to 
pa vo re t . D'ar gouer iaded da 
veza de ske t war se evit gouzout 
ma t dibab eur moteur , ober en-
dro d 'ezan hep riskl hag hep 
dispign r e . 

Forz penaos , in te res t a zo er 
s eu r t mekanikou hag evit an 
hini a laka a r c ' h a n t enno, pa oar 
m a t p e t r a a ra , n ' eo ke t a r c ' han t 
kollet. 

AR C'HOUER KOZ. 

Ar Brezoneg 
er Skol ! 

(Doue a tao , an Hini a beder, 
an Hini n a glev ket ! 

« Ar roenv a oa d ' in . Bez' e 
s tagis a r sac 'h 1er out i . N ' em 
boa mui ne t ra d 'ober nemet neui 
betek Gavr. Al lestr a oa o c 'hor­
toz ar Penni l iz a d e n n a s te i r 
gwech a r c 'hanol d 'ober d 'ezan 
difraea. Hogen e veaj diweza a 
oa graet . K e m m e t oa an t r aou 
abaoe an amze r nia koa ren 
d 'ezan e votou. Gwall gemmet , 
ya . Kenavo, va mes t r . 

« Ar c 'houlz a oa mat da 
b r e n a doua rou ; kalz a c'helled 
d a gaout evit nebeu t a a r c ' h a n t . 
Me h a va Fes t Aour a e r r u a s be­
tek an t raez . E d o Doue o k o u s -
ket . Doua rou eu r prifis a b ren i s . 

« D ' an t r aon gwir iou an no-
b lans , Aot rou Korbier ! D 'an 
t r aon gwir iou ar" veleien ! D 'an 
t r a o n an hol! wi r iou nemet va 
re ! H a n t e r - k a n t mil skoed levé 

gant PAOL FEVAL 

a m eus . Kant mil a m bezo a-
benn dek vloaz. Kousta a ray 
d'e 1er neb a glasko afer ouzin. 
Sellil : emaiï an deiz o tont . 
Mont a r in diouz na t i -man di-
d rabas -kae r ». 

Hag hen da sevel d iwar va 
gwele ken sioul ha ken diebek 
ma n 'oun ket evil lien taolenna 
d 'eoc 'h. 

PENNAD 27 

N 'oun ket evit disPlega d 'eoc'h 
kennebeu t peseur t penn a raen 
o selaou ar b rabanserez spon tus -
se. Klevet em eus w a r ar maez 
eun istor ha n'eo ket gwir m a r ­
teze : penaos eul laer a yeas da 
gofez gant eur beleg yaouank , 
hag a l avaras d 'ezan en doa di-
zenoret , r iv inet h a kase t d ' a r 
vered e «lad bag e v a m m ; da 
lavarout , tad ha m a m m ar belcg-
se. E d o n - m e evel a r beleg. N 'em 

boa ket touet da devel. Hogen 
kaozeal n 'he l len ke t . Ar fal lakr 
a oa mil gwech a r wir ionez gan­
tan : da bet ra kaozeal ? Piou en 
di je k rede t ? P e n a o s m o n t da 
zisplega d 'ar va rne r i en pe da 
dud ail e oa deut a r m u n t r e r 
d ' am gwelout a- ra toz-kaer da 
z iskui lha d ' in-me, a lvokad e 
enebour ien , an torfed en doa 
graet ? 

Pe t ra a m bije graet ? () sonjal 
pegen d ic 'ha l loud e oan, e vijen 
bet gouest, m e ivez, da vont d i s -
k ian t . N 'anavezan ket kalz a dud 
a zo siouloc 'h o buhez eget va 
hini . Araba t avat goulenn ouzin 
pe t ra ani bije grae t ma vije deu t 
an diaoul d 'ar poent-se da l akaa t 
eu r b is to lenn garget em dou rn . 

Klenved an Aotrou B r u a n t a 
oa échu . Ken yac 'h e oa b r e m a n 
ha ma oan. Mouskana a r ae en 
eur gempenn plegou e g rava tenn 
ledan, en eur sellout o u t a n e-
u n a n ' er melezour, ken plijet 
bag eur bourc 'h iz pa vez oe 'h en 
em wiska diouz a r mint in . 

« E u n d r o ail », emezan en 
eur g imiadi , « e kont in d 'eoc 'h 

En deiz-se edo ar pa rdon e 
Laagas te l l . E diwez a r gouspe-
rou, goude ma oa bet avielet a r 
vugaligou, e pedas a n Aotrou 
Person an dud da vonet e-maez 
an iliz : b remaik e oa Marivonig 
Beg-ar-Vir da veza stoliet evit 
argua eus he c'horf an d r o u k s p e -
red euzus a oa ouz e zerc 'hel . 

Hag evel ju s t , n 'boule kel an 
aot rou Person e chomje den en 
tu -bon t d ' a r re ma oa ezomm 
anezo. 

Pe d re zoujus ted ouz gour -
c 'he inennou a r beleg, pe dre aon 
rak ar pez a c'hellfe c 'hoarve-
zout (gant Paol Gornek n 'ouzer 
k a m m e d !), sent i a reas an holl. 
Nemet u n a n : Soaig Cbul an 
N o r m a n t an hini e oa, ar fri-
furch a ingredik a oa o tougen ar 
groaz er prosesion : 

— « Oe'holla », emezan. « hou­
m a n a zo unan eus t roiou « i'u-
zig > an Aotrou Person ! Ret eo 
d'in gwelout penaos e c 'hoarvezo 
an d ra . » 

Hag e chômas skoachet a-
drefiv eur peul e-kichen a r 
maen-badez . 

Pa zeraouas ar beleg avat 
gant e bedennou, e s tagas Mari­
vonig da sodi : hounnez kaez a 
grene, a hije, a zifrete hag a 
yude , ken ma rae ! Ma oa eu r 
spont sellout ou t i hag he c 'hle-
vout, ha ma r a n k a s Vir j , he 
c 'hoar, lia K a m i » ar Go, ar sa-
kris t , kregi da vat enni . 

NLVEZEN7I 

Eul levr toniou 
e v i t a r b i n i o u 

« Kenvreurlez a r vlniouerien 
vrezon » pe « K. A. V. » a str lv 
abaoe ouspenn daouzck vloaz, 
da zerc 'hel ar c'hiz da senl g a n t 
a r biniou, a r vombard hag an 
taboulin. 

Meur a zouzennad t ud yaouank 
eus Par is a zo b e t t u e t ha ken te -
liet gan t « K. A. V. » da senl gan t 
hor benvegou sonerez brelzek. 
Benvegou he deus k a s e t hl da 
war-dro pevar ugent kenvroad 
ail eus Breiz, Bro-C'hall ha pel-
loc'h zoken. 

Eman breman « K. A. V. » war-
nes embann eul levr toniou skr i ­
ve t a - ra toz evit a r biniou. Eun 
nevezentl eo , biskoaz n 'ez eus 
be t g r a e t kement ail e Breiz. Eiz 
pe zek lur e vo gwerze t al levr 
d 'ar rakprener ien , int a baeo p 'o 
devo b e t anezan . Bezlt rakprener , 
kasi t hoe 'h ano da Oenvreurlez 
a r Vlniouerien Vrezon : 59, rue 
Boisslère, Par is (XVI"). 

E gwengolo e vo moulet an 
das tumad. 

abadenn al l izer-diskarg. . . aba­
denn an Aotrou E r w a n Keroulaz. 
Ta lvou t a ra ar boan beza klevet 
ivez. Met t r awa lc ' b evit hizio. 
Kenavo, Aolrou Korbier . » 

Va sa ludi a reas seven ha 
mont betek a n nor . 

A-raok t r e m e n en tu ail, e 
chômas a-sav eur pennad . Neuze 
ez en em droas war -du ennoun , 
ha me ken dii lach hag eur peul 
o sellout ou tan . Ar spont a oa 
deut a d a r r e en e zaoulagad. 
C'hoarzin glas a rae b r e m a n . 

« In tente t mat hoe 'h eus , den 
y a o u a n k ? » emezan a vouez izel. 
N 'eus ket eur ger a wir ionez e 
k e m e n t a m e u s lavaret . N ' e m 
eus graet nemel farsal . Morse 
n 'em eus graet d roug da zen ebet. 
Eul l izer-diskarg faos hoe 'h eus 
diskouezet d ' in. E u n istor faos 
am eus kontet d 'eoc 'h. Arabat 
c 'hoar i ganin . Anaon a r re varo 
ne zeuont ke t en-dro. . . ha J a n e d 
Keroulaz a vo va gwreg. En em 
glevoul a r in gant an tad-koz 
a-benn ar fin. » 

Digcri a reas an nor. E gle-

A bep m a lavared pedennou e 
w a s a e Marivonig paou r d a z is-
pac 'ha t . 

— « Feiz d'am. daou vloaz », 
a sofijas Soaig Chul au N o r m a n t 
a-drefiv e beul , « h o u m a n n 'eo 
ke t eun a b a d e n n k e n p l i jus ha 
ma kreden . N'eo ke t spon ta a 
ran , met evelato, evelato,, , » 

Krog e oa e vouzellou da 
c 'hrogoi lhat en e gof. 

N'oa ke t p l i j adu rus , sur , a n 
a b a d e n n ! Ha w a r a r m a r c ' h a d 
en em lakaas an Aotrou Pe r son 
ivez da hucha l e brezoneg, pa ne 
felle ket d ' an d iaoul sent i o u t a n 
e la t in : 

— « Kerz kui t , Sa tan ! Kerz 
kui t , Sa tan ! » 

Hogen Paol Gornek a s t o u r m e 
ha dre c 'henou a r c 'haez den 
dalc 'he t g a n t a n e taole lecu-
douet ken ma foeltre, h a mal lo-
ziou ken m a luc 'he . Ma r a n k e 
iuz ia Virj ada lek begou he d ious-
k o u a r n betek kreizig he begel. 

— « E u r gwal l -baotr eo Paol ig 
avat ! »> a vouskomze an Nor ­
m a n t ê tre e zent, « t rec 'h da 
Her r i a r C'hrav-Goz en e c 'ho-
vel. » Derc 'hel a r ae an Aotrou 
Person da lavarou t ha da z ibuna 
pedennou , ha pa te rou , ha leta-
niou. S tourm, mallozi ha pec 'h i 
gwasoc 'h -gwas a r ae an iDrouk-
spered ha nac 'ha mone t eus a r 
c 'horf pe rc ' henne t gan tan . 

E u n d ro b e n n a k kou l skoude , 
goude glebia evel a zo dleet, korf 
ar vaouez paou r gant d o u r - b e n -
niget, e k r i a s a r person a d a r r e 
a veuez uhel : 

— « Kerz ku i t , S a t a n ! » 
E n taol-se e t a r sodas Marivo­

nig, ha Sa tan a youc 'has , k e n 
ma t r ege rnas holl wer in i e r a n 
iliz : 

— « Monet n r in kui t , ya 1 
pan eo re t d ' in . Met pa dec ' h in 
eus korf a r plac 'h-mafi , ez in 
d re doul l e reor da chom e korf 
Soaig Chul an N o r m a n t , a zo 
kuzet aze a-drefiv a r peul ! » 

P iou a voe souezet neme t a n 
dud a oa eno o welout Soaig 
Chul o t if luka eus a-drefiv a r 
peul, e vragou dalc 'he t ma t , s t a r t 
hag uhel gan tan , ken uhel m a 
weled e loerou gloan ruz. Redek 
a reas w a r - d u a r p ins in d o u r -
benniget , anezan eur pez m a e n 
kleuziet ha douget gan t pevar 
ael b ihan . E n eu r serr-ltfgad en 
doa l a m m e t an N o r m a n t h a g edo 
o souba e benn -a -d renv e-barz ; 
hag e lavare : • i 

— « Ac'hafi ! » « Deus ' ta 
b r e m a n , Paol ig ! Deus ' t a m a 
kredez ! » 

Le Gérant : G. BERTHOU. 

IMPRIMERIE CENTRALE DE RENNES. 

vout a r is o lavarou t en eu r von t 
kui t en t r épas : 

« Kenavo, kenavo . N 'em eus 
graet nemet farsal . E k e m e n t 
hoe 'h eus klevet, n ' eus ket e u r 
ger a wir ionez . » 

An devez war - l e rc 'h a gas is 
em c ' hambr - s tud i , va fenn ê t re 
va d a o u a r n , o k lask penaos 
d i roues t la a r gudenn . Ne fejlas 
d ' in gwelout n i k u n , na zoken 
va m a m m . Da serr-noz e c h o m i s 
saouzanet o verzout pegen. goullo 
e oa va e m p e n n . Edon o t i sk iun t i 
evit m a t . 

Ar g o u n n a r a save e n n o u n pa 
sofijen e oa kollet anzav ar* 
m u n t r e r , peogwir ne oa bet k le­
vet gan t den ebet n e m e d o u n . 
Atao e voude va d i s k o u a r n gan t 
mouez a r J u d a z o t i s k a n a : 
« ...e t is tagis eun taol konte l l 
e-kreiz e s toniok. » 

Nann , ne oa ke t gwir . Re yen 
e oa chome t en eu r z ibuna e 
istor . E u r fa l lakr ken d a o n e t 
n 'hel le ke t baie w a r an d o u a r . 

(Da genderc'hel.) 
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"La France et les 

écrivains français doi­

vent agir envers la 

Bretagne et la langue 

bretonne en bon père de 

famille, sous peine de 

déchéance." 

Jean MERRIEN 

La langue bretonne 
la presse et 

Si la gouvernement ne semble 
stas prêt à faire droit aux légi­
times revendications des Bretons 
concernant leur langue, la presse 
de langue française se montre, 
par contre, ptus eompréhensive. 

Les nouvelles importantes con­
cernant notre langue trouvent 
leur écho dans la grande presse. 
C'est ainsi que l'accord consa­
crant l'unification totale du bre­
ton a été annoncé non seule­
ment par les grands quotidiens 
régionaux : I' « Ouest-Eclair », 
la « Bretagne », mais aussi par 
les « Nouveaux Temps », « Péris­
se ir », e t c . , et de nombreux 
journaux régionaux publiés en 
dehors de Bretagne. 

Les problèmes que pose la 
langue bretonne retiennent de 
plus en plus fréquemment l'at­
tention des publications pari­
siennes. Nous avons consacré un 
article dans notre dernier nu­
méro à l'important article publié 
par Jean Merrien dans la « Nou­
velle Revue Française » sous le 
-titre : « UNE LANGUE DE CI ­
TOYENS FRANÇAIS : LE BRE­
T O N ». Nous n'y reviendrons pas 
bien que l'appel lancé par le ré­
dacteur littéraire de la « Bre­
tagne », s'il n'est pas entendu 
de tous, aura, sans doute, une 
influence plus grande que nous 
ne le pensons. 

Paul Le Fient, dans le numéro 
du 4 septembre de « Paris-Midi », 
publie un excellent article sur 
« LA LANGUE BRETONNE UNI ­
FIÉE ». Il attire notamment l'at­
tention sur le fait, capital, qu'en 
Bretagne TOUT LE MONDE est 
peur la langue bretonne : « Cette 
activité, qui, du breton, veut 
faire une langue de culture, n'est 
pas le propre de rêveurs ou 
d'esprits chimériques. Une jeu­
nesse ardente s'y dévoue avec un 
désintéressement absolu, et la 
politique elle-même en a oublié, 
dans la communauté d'un même 
idéal, ses désunions et ses dissi­
dences. Au cours de cette lutte 

pour {a défense de la tangue, 
Mgr Duparc, évêque de Quimper, 
sa trouvait au côté du commu­
niste Cachin qui déclarait : 
« Nous voulons qu'on respecte la 
« langue bretonne, notre vieille 
« et belle langue barbare. » Le 
marquis de l'Estourbeillon avait 
fraternisé avec le sénateur Paul 
Ouieysse pour élever d'énergi­
ques protestations que Marcel 
Guieysse renouvellera dans une 
brochure lumineuse. » 

Ainsi, la conspiration du si­
lence qui, pendant longtemps, a 
empêché les efforts des Breton­
nants de porter tous leurs fruits, 
est brisée. Il n'est plus personne 
pour soutenir aujourd'hui et col­
porter toutes les sottises qui 
ont eu cours si longtemps. Le 
breton est enfin reconnu comme 
langue, les efforts des Breton­
nants pour le doter d'une litté­
rature et lui donner la place 
à laquelle il a droit dans l'ensel-. 
gnément et la vie publique en 
Bretagne sont connus de tous et 
généralement bien appréciés. 
C'est là un résultat dont on ne 
saurait contester l'importance. 

PENAOS DESKIN LENN 
BREZHONEG D'AR VUGALE 

Prezegenn displeget 
e Roazhon-Breizh 

gant Roparz HEMON 
d'an 3 a viz Givengôlon Î9M 

En deiziou-man emeur o vou­
lait prim-ha-prim levriou da zes-
kin lenn ha skrivan brezhoneg 
d'ar vugale. Perak ar mall-se ? O 
vezan ma tigor muioc'h-mui do-
rioù ar skoliou da yezh ar bobl. 
O vezan ma ranko pep unan di-
zale e Breizh-Izel gouzout ervat 
ar brezhoneg ma ne fell ket 
d'ezhan tremen evit eun den 
dizesk. O vezan ma c'heller kon-
tan e vo ar brezhoneg yezh bu­
hez ar bobl, yezh ar c'henwerzh, 
yezh ar c'hêrioù, a-benn nebeut 
amzer marteze. 

Ar gèrent e ta , m'o deus c'hoant 
e vije gouest o; bugale da gaout 
eur vicher vat pa vezint bras, 
a rank ober o sonj diouzhtu. 
Ma 'z eus c'hoazh kerent ha na 
gomzont ket brezhoneg gant o re 
vihan, poent eo d'ezho kregifi 
raktal d'hen ober. Hogen ne deo 
ket a-walc'h. Rèt eo d'ar gèrent 
'en em c'houlenn : penaos e tesko 
va bugel lenn ha skrivan yezh 
e dadoù-kozh ? 

{Da genderc'hel war an eit pujenn.) 

ROAZON-BREIZ 

Depuis plusieurs semaines, 
Rennes-Bretagne diffuse chaque 
mercredi une ou plusieurs 'con­
férences, certaines en fraàçais, 
la plupart en breton. Ces confé­
rences sont comme il convient 
très courtes, et s'efforcent de 
traiter de sujets divers. Nous ne 
retiendrons aujourd'hui que les 
conférences en langue bretonne, 
en examinant les différents pro­
blèmes qu'elles posent. 

Un problème linguistique d'a­
bord. Le conférencier breton doit 
avoir, cela va de. soi, une diction 
claire. Rien à reprocher jusqu'ioi 
à ce point de vue. Mais il doit 
de plus s'exprimer de façon à 
être facilement compris du plus 
grand nombre. 

Quelle prononciation adopte-
ra-t-ii ? Si l'orthographe du bre­
ton est à présent unifiée, lu pro­
nonciation ne l'est pas. On me 
dite qu'il en est de même de la 
prononciation de la plupart des 
langues, à commencer par celle 
du français. On peut devenir en 

Notre Combat 
A C a l l a c , S A I N T - L A U R E N T , 

e s t c é l é b r é e n 

La paroisse de Callac est placée 
sous le patronage <le saint Laurent, le 
diacre martyr. Le pardon annuel, au 
début d'août, n'a jamais été un pè­
lerinage fameux. Mais voici que l'on 
a songé à redonner quelque éclat li­
turgique à cette fête patronale : grand 
messe avec diacre et sous-diacre ; 
excellente initiative. Mais saint Lau­
rent, vénéré dans toutes les langues, 
dut l'autre dimanche tressaillir sur 

A R FURCMSR B R E Z O N E K 

P. M. BROUSTER 
'Sans apprécier la valeur de gram-

enairien, de lexicographe it de tra-
'lucteur de Le Gonldcc, on doit ad­
mettre que son Influence fut consi­
dérable de son vivant. Il était re­
connu comme le chef du mouvement 
linguistique breton. Chef d'école, il 
réunit autour de lui des élèves aux­
quels il inculqua l'amour, la passion 
même de la langue. N'aurait-il été 
le maître que de Brizcux, Le Jou­
bioux, Troude, De Lézelenc, La Ville-
marqué, que les Bretons lui de­
vraient une éternelle reconnaissance 
jiour les avoir entraînés dans le 
mouvement en faveur de la langue. 
Nous montrerons un jour qu'il n'est 
pas d'homme dont on ait autant parlé 
<-hez nous pendant un siècle. Mais le 
mouvement de Renaissance bretonne, 
conséquence de ses travaux, qui sui­
vit sa mort, n'eût pas connu une 
telle ampleur s'il n'avait trouvé un 
animateur tel que La Villemarqué, 
dont l'ardeur en l'occurcncc favori­
sait ses propres desseins. 

Elle est tellement longue, la liste 
de ceux qui se lancèrent dans le 
mouvement sous l'influence de la Re­
vue de l'Armorique, de la propagande 

étendue qui fut faite à l'occasion du 
Barzaz Breiz et de la souscription 
au monument de Le (lonidec, que 
l'on est surpris, quand on a scruté 
l'époque, de trouver dans La Vie el 
tes Œuvres de La Villemarqué par 
son petit-fils si peu de correspon­
dances. Yeun ar Go en a mis quel­
ques unes au jour dans Gwalarn 
(N° 136-37). Des centaines d'autres 
sont ignorées. Et pourtant tout in­
dique que la plupart des amis de 
la langue bretonne de cette période 
(18;i8-1880) se trouvaient en relations 
entre eux et avec La Villemarqué. 
Du moins connaissaient-ils leurs tra­
vaux réciproques. 

C'est ainsi que dans un petit opus­
cule de quinze pages intitulé « Disser­
tation sur la langue cello-bretonne, 
par l'abbé P.-M. Broustcr, 184!t. Saint-
Bricuc. Guyon frères, Impr. Libraire, 
rue Saint-Gilles », dédié à un autre 
animateur breton, Mgr Graveran, 
évêque de Quimper, nous avons re­
trouvé plusieurs noms de cette pléiade 
de bretonnants de l'époque, et d'au­
tres noms ignorés de la plupart. 1841), 
C'est aussi l'année du Breutaër Brei-
zek. (Suite p. 2.) 

son gril : une des paroisses qui, de 
temps immémorial, lui vouaient un 
panégyrique en langue bretonne, rom­
pait avec la tradition. Les Callncois, 
en ce 10 août 1941, pouvaient se croire 
en l'église Saint-Laurent, proche de 
la gare de l'Est, en plein Paris. PrOne 
et sermon en français, cantique en 
français, tout neuf, tout cliché, comme 
une image de Saint-Sulpice : « En­
fants chéris », « Accents triom­
phants » rien n'y manquait. 

Mais d'où vient donc le nouveau 
curé qui bouleverse les us sacrés de 
la paroisse '? De Kergrist-Moclou, en 
Cornouaillc. Il 11e savait pas le fran­
çais quand on l'envoya à l'école. Et 
on me désigne sous le porche la sœur 
du pasteur en coiffe de Carhaix. 

« Ennemi du breton ? l'oint », se 
scandaliseront les demoiselles du lu­
trin, les organisatrices de kermesses, 
influentes auprès de Pévêché. N'est-ce 
pas équitable ? le breton est admis 
à l'église un dimanche sur deux ! Cela 
impliquc-t-il la permission de man­
quer l'office un dimanche sur deux 
pour les paroissiens de Heslellou, an 
Ncnez, ar Gerncvcz-Park, qui savent 
juste ce qu'il faut de français pour 
vendre un cochon et acheter un tim­
bre au bureau de poste. 

.le respecte trop les commandements 
de l'Eglise pour l'admettre. Cette dé­
duction abusive, certains de nos pay­
sans se la permettent cependant. L'égli­
se de Callac fut loin d'être pleine di­
manche, jour de pardon. Le curé 
n'a-l-il pas mis 60 chaises « h la ré­
forme » récemment, sans que pour 
cela l'on voie des fidèles debout n 
l'office. 

Allons, tout cela est bien mauvais 
pour la paroisse. Aucun cantique fran­
çais ne remplacera le prune en bre­
ton et, pour nos oreilles paysannes, 
la monotone énuinératlon d'» ar be-
denn-sul » elle-même avait une mu­
sique familière que ne saurait avoir 
l'éloquence sacrée'dans la langue de 
Hossuet. L'n bon chrétien de Callac, 
attristé de l'abandon du breton en 

p a t r o n d e l a p a r o i s s e 
f r a n ç a i s 

son église me confiait : » Il faudrait 
suggérer à Monsieur le Curé l'expé­
rience suivante : a la quête pour les 
Ames du Purgatoire remplacer la for 
mule Doue 'hardono an Anaon par 
Paix aux défunts. Comparer le pro­
duit des quêtes. Ce serait un discret 
plébiscite ». 

Le clergé breton devrait sentir- le 
vent, le vent de foi qui souffle mieux 
dans les syllabes bretonnes. 

Le soleil par les vitraux nuançant 
les coiffes blanches, et l'Angélus en 
breton : 

Eun arc'huel a-berz mi Aotrou, 
A ziskennas eus un Neiïvou. 
C'était toute l'allégresse du di­

manche d'été indissociable de la fer­
veur intérieure el tel paysan tenté 
de charroyer son avoine un beau di­
manche matin, écoutait de mémoire 
la suave voix de Jean-Louis l'aveugle 
au lutrin : 

Ra vizimp dign eus ar c'hrasou 
A ro d'imp Jezuz hon Aotrou. 
Et vite il s'endimanchait et son 

ange gardien le félicitait en breton : 
» Eun DEN ont ! Iwanig !». 

Une initiative malencontreuse 
Pour la fête de Sainte Anne, un 

brave curé de Penthièvre demandait 
a un groupe folklorique de venir 
chanter des cantiques ca breton, il 
l'office et a la procession. 

Le groupe arrivé, le bon curé avait 
changé d'avis. 11 fut interdit de chan­
ter autrement qu'en français. 

Que s'était-il passé V 
l'n jeune vicaire de la ville voisine, 

ayant eu vent de cette manifestation 
qu'il jugeait intempestive, avait en­
fourché sa bicyclette et était venu 
menacer le curé campagnard des fou­
dres épiscopales s'il faisait chanter 
en breton. 

Ce fut le jeune abbé qui les sentit, 
ces foudres, pour avoir pris une telle 
initiative, l'évèque du diocèse étant 

très partisan du breton. 

France docteur et agrégé de 
l'Université sans être jamais prié 
de modifier son parler, qu'on 
soit de Lille ou de Marseille. Il 
n'en reste pas moins qu'une 
codification de la prononciation 
est désirable, et « l'Ensavadur 
Breizh », qui rend déjà tant de 
services à notre langue, fera 
bien d'y songer un jour. En at­
tendant, qu'on me permette de. 
donner à nos conférenciers bre­
tonnants le conseil suivant : 
qu'ils tâchent de suivre d'assez 
près la langue écrite, sans re­
noncer tout à fait à leur dia­
lecte à eux ; lire comme on 
écrit, c'est être assuré, croyons-
nous, de se faire bien entendre ; 
mais teinter légèrement sa pro­
nonciation d'un accent local, 
c'est introduire dans son dis­
cours de la saveur et du natu­
rel, autrement dit, de la vie. 

Le vocabulaire pose un autre 
problème. Il serait à souhaiter 
que les causeries de Rennes-
Bretagne fussent toujours faites 
dans une langue simple, assez 
pure, mais exempte d'expres­
sions trop littéraires. Je ne ca­
che pas que certaines conféren­
ces, où les plus grossiers em­
prunts au français voisinaient 
avec des termes rarissimes, 
m'ont un peu étonné. Je m'em­
presse d'ujouter qu'il y a depuis 
ces dernières semaines une 
grande amélioration à cet égard. 

ILes sujets enfin. L'idée de 
faire une série de cuuseries agri­
coles était toute naturelle. Les 
conférences sur le breton, l'his­
toire de Bretagne, la littérature 
bretonne, répondent à une né­
cessité. J'aperçois cent antres 
sujets possibles. Mais sans doute 
les dirigeants de Rennes-Bre­
tagne les aperçoivent-Us aussi 
bien que moi. Une. seule chose 
fait défaut : le temps. Je ne 
peux jH)urtant vue retenir de 
suggérer que la note familière 
et humoristique fait un peu dé­
faut : soyons sérieux, puisque 
l'époque l'exige, mais ne soyons 
pas trop solennels. 

SKINLONK. 

P. S. — refrain qui re­
vient dans presque chaque let­
tre adressée à « Arvor » au 
sujet de la radio est : donnez-
nous des émissions plus tardi­
ves. « Arvor », hélas, n'y peut 
rien ; les artistes et les confé­
renciers de Rennes-Bretagne non • 
plus ; les directeurs, nous en 
sommes sûrs, font de leur mieux. 
Auditeurs, vous n'avez qu'un 
moyen d'action efficace : écrire 
au poste de Rennes-Bretagne, en 
exposant vos doléances, non 
pas sur un ton arrogant ou acri­
monieux, mais sur un ton poli 
et modéré. Lorsque vingt, cin­
quante, cent ou même mille 
lettres arriveront chaque se­
maine, peut-être pourra -1 - on 
changer quelque chose. Quoi 
qu'il arrive, vous n'avez pas le 
droit de nous plaindre si vous 
n'écrivez pas. 
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• R F U A C H B R B R E Z O N E K 

P . M . B R O U S T E R 
(Suite de la 1" page) 

Brouster lui-même est, croyons-nous, 
peu connu. A part une Histoire de 
la Petite Bretagne, qui eut deux édi­
tions dont la deuxième comporte des 
remarques sur les lieux et les objets 
les plus importants de la province, 
nous ne connaissons de lui que de 
nombreux ouvrages classiques de 
grammaire, composition, analyse, géo­
graphie françaises, qui paraissent 
avoir été fort appréciés de son temps. 
Il en est qui atteignirent la huitième 
et même la dixième édition. 

De breton, nous ne connaissons que 
le petit opuscule cité plus haut. Aban­
donnons les premières pages où l'his­
torique de la langue celto-bretonne 
sent Pinfluetice de Paul Pezron et des 
plus ardents académiciens celtiques. 
On en sourit aujourd'hui. 

P.-M. Brouster connaît les célébri­
tés de l'époque en histoire, De Fré-
minville, Aurélien de Courson, Ha-
basque, Kerdanet, et le « Laborieux 
M. De Penguern, de l'arrondissement 
de Lannion », comme aussi Souchet, 
celui-ci moins connu. 

Mais arrêtons-nous à ses réponses 
aux quatre objections courantes qui 
sont faites à la langue bretonne, 
d'autant qu'elles viennent d'un gram­
mairien français. 

1) Elle esl dure. Trois de ses 
syllabes sont dures : ac'h, ec'h, oe'h ; 
l'inconvénient en est racheté par les 
muables. Et il oppose l'euphonie de 
trois proverbes bretons à celle de 
trois proverbes français dont ils ne 
sont que la traduction (Le breton est 
transcrit en orthographe unifiée mo­
derne) : 
« Le crime fait la honte et non l'écha-

Ifaud. » 
X'eo ket ar chadennou a ra an dizenor. 
« Bonne renommée vaut mieux que 

[ceinture dorée. » 
Gwell eo enor evit gouriz alaouret. 
« Qui n'obéit au rocher brise contre 

[le rocher. » 
Xeb na sent ouz ar stur ouz ar garreg 

[a ra sur. 
2) Elle est pauvre. Oui, sous le 

rapport des arts, des lettres et des 
termes techniques modernes. Elle 
cesserait de l'être si; au lieu d'em­
prunter aux autres langues, nous lui 
rendions tant de locutions perdues, 
tant de ses propres termes oubliés 
ou négliges ; si nous avions assez de 
zèle pour la cultiver. (Suivent des 
idées qu'on croirait tirées des oeuvres 
de l'abbé Moal le Breutaer sur le 
rôle de la France vis-à-vis de la lan­
gue celtique.) 

3) Elle est difficile à apprendre. 
Facile, au contraire, répond M. Brous­
ter, si on veut bien l'étudier par 
principes. L'orthographe seule, et quel­
ques mots français bretonnisés d'une 
façon singulière pourraient causer de 
l'embarras. Encore n'est-ce pas la 
faute de la langue, mais celle des 
auteurs. Et de faire le procès des bre-
tonniseurs. Que ne puisent-ils ce qui 
leur manque dans Dom Le Pelletier, 
et Le Gonidee, meilleur que le 1'. 
(Jrégoire ? 5T. Le Gonidee n'a-t-il pas 
réussi à traduire le Nouveau Testa­
ment en entier sans insérer un seul 
mot qui ne soit d'origine celtique '.' 
(Brouster ignorait que toute la Bible 
y avait passé !i II est des emprunts 
indispensables, mais du moins que 
les auteurs ne « négligent pas- le 
mécanisme de la langue bretonne, son 
agréable concision et les tours qui 
lui sont propres. » Conseils toujours 
d'actualité... 

Il prévoit même la nécessité de 
l'unification des dialectes. Kn atten­
dant, il conseille de prendre pour 
modèle dans chaque dialecte Charles 
Le Bris, Le Lay, Dénis, Lescop, Guillcr-

mic, Gouézour, Quéméncr et Le Fè-
vrc. Ces auteurs, les connaissez-vous, 
amis lecteurs d'ARVOR î J'espère bien 
vous les présenter un jour. 

Il ne faut pas, continue notre au­
teur, vouloir plaire au vulgaire en 
écrivant rustiquement. Il appartient 
aux " hommes érudits de faire con­
naître aux ignorants la manière de 
s'exprimer correctement avec goût, 
grAce, élégance. » C'est pourquoi il 
réclame une grammaire bretonne éten­
due, raisonnée, et un bon diction­
naire de tous les termes du breton, 
de ses tour particuliers, des phrases 
reçues et des locutions les plus éner­
giques. 

4) Le breton n'est propre qu'à pein­
dre des sujets terribles. Tels que l'en­
fer, la mort, le péché mortel. Que 
dites-vous des vers de Le Lay pour 
la fête de l'Annonciation, son Lever 
du Soleil, et le Pasteur Exilé ? inter­
roge Brouster en les donnant en 
exemple et en les analysant comme 
un professeur de lettres. 

« Si de la, vieille langue française 
qui ne fut longtemps qu'un jargon, 
qui qu'en grogne, si du partage du 
bon roi Dagobert, les Français ont 
réussi à former la plus belle des lan­
gues qui se parlent aujourd'hui en 
Europe, nous aussi, Bretons breton­
nants, nous verrions maintenant la 
nôtre au même degré d'estime et de 
beauté si elle avait été cultivée comme 
la française... » 

» Courage donc, persévérance, hon­
neur à tous ceux qui travaillent à la 
faire sortir de l'état d'abandon dans 
lequel on ne l'a que trop longtemps 
laissée... 

« Elle va mourir, elle se meurt, 
disent les détracteurs ; lcj français 
lui fermera les yeux. Bien des déela-
matcurs auront fermé-les leurs aupa­
ravant. Non, elle ne mourra pas : 
elle a pour clic le présent et le passé; 
elle aura l'avenir. » 

N'ai-je pas bien fait, chers « Arvo-
riz », d'exhumer pour vous l'opus­
cule de P.-M. Brouster ? L. LOK. 

PROGRAMME 
DE RENNES-BRETAONE 

(431 m. 7) 

de 16 h. 4 5 à 1 8 heures 

Mercredi 1 7 s e p t e m b r e 1 0 4 1 . 
16 h. 45. — Anne de Bretagne deux 

fois reine de France, par Florian Le 
Roy ; — Deuxième Chronique : Les 
Mariages, avec la troupe des comé­
diens de Rennes-Bretagne ; arrange­
ment musical d'André Vallée ; — 
L'orchestre de la station sous la di­
rection de Maurice Henderick. 

17 h. 35. — Les nouvelles du mois, 
causerie en breton par Roparz Hemon. 

17 h. 45. — Causerie agricole (en 
français et en breton) : Les défriche­
ments de landes dans le passé, par 
M. Baillarge, agronome. 

18. h. — Fin de l'émission. 

PROGRAMME 
DE RENNES-BRETAGNE 

(431 m. 7) 

de 16 h. 4 5 à 1 8 heures 

Mercredi 2 4 s e p t e m b r e 1 9 4 1 . 
10 h. 45. — Théâtre breton : No-

menoe-Oe, pièce de Jakez Riou, adap­
tation radiophonique de Roparz He­
mon, par la troupe " Gwalarn ». 

17 h. 39. — La vie intellectuelle en 
Bretagne, causerie en breton par 
Roparz Hemon. 

17 h. 45. — Causerie agricole len 
français et en breton) : Méthodes 
anciennes de mise en valeur des 
Landes, par M. Baillarge, agronome. 

18 h. — Fin de l'émission. 

PENAOS DESKIN LENN 
BREZHONEG OAR VOGALE 

^ (Kendalc'h ar bajenn genta.) 

Ma 'z e u s eur skol er barrez 
a v e z g r a e t enni k e n t e l i o u b r e z -
honek , gwe l l a s e : k a s ar bu­
ge l d'ar s k o l - s e . K a s ar buge l 
i vez d'ar c 'hatekiz b r e z h o n e k , an 
d r a - s e a y a h e p lavarout . M e t , 
mar d e o c 'hoazh k e m e n t skol a 
z o e r barrez eur skol a c'hiz 
k o z h , e u r sko l na v e z d'esket 
enni n e m e t ar ga l l eg , p e n a o s dont 
a -benn n e u z e ? 

Ar g è r e n t a oar lenn b r e z h o ­
neg , — e broiou ' zo , e v e l e Bro-
L e o n , e z e u s kalz a n e z h o , — 
a c'hell desk in o-unan d'ar vu­
ga l e . GweHan d o a r e d 'hen o b e r 
e o k e m e r eur g a z e t e n n , Kanna­
dig ar barrez , f e i z ha Breiz, Ar 
Vuhez Kristen pe Arvor, ha la­
kaat ar c 'hrouadur da a z e z a n e n 
ho k ichen; da g e n t a n , lenni t 'eur 
pennad a v o u e z h uhel d irazan , 
e n eur z i s k o u e z h al l inennoù gant 
ho piz ; g o u d e , grit d ' ezhan ad-
lenn a v o u e z h uhel d'e dro an 
h e v e l e p pennad . A-benn eur mare , 
e o u e z o lenn koulz ha c'houi . 
Grit d ' e z h a n n e u z e lenn ar ga ­
z e t e n n , p e levriou b r e z h o n e k , di­
rak an holl ; plijadur e n d e v o , 
ha lorc'h a v o e n n o e ' h o sonja l 
e oar ho puge l t raoù ha na oar 
k e t ar m e s t r - s k o l m a r t e z e . 

Ma n e o u z o e ' h k e t lenn brez ­
h o n e g , k lask i t unan bennak er 
barrez , e - t o u e z ho k e r e n t p e ho 
m i g n o n e d , barrek da z e s k i n d'ho 
p u g a l e . Hag aman, eur c 'halva-
denn a ran d'an dud, k o z h ha 
yaouank , g o u e s t da lenn ha da 
skrîvan hor y e z h . D'an d u d - s e e 
lavaran : n'h'ellit k e t implijout 
g w e l l o c ' h h o c ' h a m z e r e g e t o 
v o d a n en -dro d 'eoc 'h e u n n e b e u t 
buga le d 'ober d ' ezho eun d o a r e 
skol vihan v r e z h o n e k . Na g e m e -
rit mar kirit n e m e t eur buge l 
h e p k e n . Sonj i t p e g e n t a l v o u d u s 
e v o b e t ho skoaze l l d'ar buge l 
p e d'ar v u g a l e - s e mar b e z r o e t 
eun d e v e z h ar renk uhelari d'an 
dud o d e u s s tud ie t y e z h hor bro . 

B e z ' e z e u s bugale a z e s k lenn 
brezhon'eg d r e z o o-unan pa v e z 
r o e t d 'ezho eul l evr k a e r gant 
s k e u d e n n o ù . An darn vuian e u s 
ar v u g a l e , a v a t , a rank kaout eur 
m e s t r , H o g e n n e u z e , eur w e c h 
ma k o m p r e n o n t ar p e z h a v e z 
m o u l e t e y e z h o c'havel l , ne 
c 'hou lennont n e m e t k a o u t muioe 'h 
da l enn . Ouzhpenn ar c 'haze -
t e n n o ù am e u s m e n e g e t , Arvor, 
Feiz ha Breiz, Ar Vuhez Kristen, 
roit d ' e z h o levr iou e v e l ar re a 
z o b e t e m b a n n e t er b l o a v e z h i o ù -
M A I Ï , h a g a z o leun a s k e u d e n ­
noù: Per ar O'hontkl, Levr ot 
Loened, Nijadenn an Ao. Skan-
vig, hag ail. Levriou n e v e z bra-
v o e ' h c 'hoazh a z o breman war 
ar s t e r n , a gredan , koulz ha re 
ail ev i t buga le vrasoe 'h . Rak E N 
hor bro Vreizh e talv eun oberour 
k e m e n t ha kant lavarour, h a g E 
o u z o m p k a s hor m e n o z i o ù da 
benn h e p g o r t o z re ail da labou­
rât e v i d o m p . 

Ar b r e z h o n e g er skol ! Ar bre­
z o n e g er skol ! S e t u ar p e z h a 
g l e v e r E N A N I Z E R - M A N b e m d e z 
gant ar re w'ellan hag ar re 
zesketaf i a c ' h a n o m p . W a r - b o u e z 
youc'hal , e t e u o n t a -benn da la­
kaat hor y e z h E - b a r z h muioe'h 
a skol iou b e p b loaz . E-barzh an 

B R O - - W E N E D 

EN TOK ADKAVET 
En é ganprig dister, didan en doen, 

louann er Park, un dén iaouank a 
25 blé, e ganpcnnè é valizen. Fal a 
oudé un herrudig, reit c oè bet de­
hon get pennaoù er labouradeg peni­
zek dé diskuih c iè de dremen én é 
barrez genedik, cr goantan ag cr Vro 
Pourlct, Karnascn. E tastum é zillad, 
louann e vouskannè er soiincn c vezè 
klcuet cr maréad-sen é pep tavarn 
hag é pep korn-stracd c oè a gér. 

Na chanjet en doè er Breihad 
louann a oudé m'en doè dilezet é 
vro chetu tri blé-so I A dra sur, atao 
éh oè un dén udrès hu n'en dehè ket 
bet karet obér gaoù de hanni. Neoah, 
nug a gem arnehon hag énnon I Deit 
c oè de Bariz get é jilctcu du hag é 
dok vclouzennet. Dohtu en doè en em 
zijabet anchè hag en cm ulsket mod-
kér. Petra a durai en dezè bet ean 
groeit get é dok p'en dé gulr éh oè 
en akustumans nezen èl breman bout 
didok-kacr ? 

N'en dé kel hep obér geu dohtnn 
é unan é tro kcin un dén yaouank 
de gustumoù é vro. El un neden é 
mant, un neden hou kas hep fariein 
ha hep strebaotein ar hentaoù er 
vuhé. 

Angoulek get treu kér, vennet en 
doè louann torrein en neden-sé. Meit 
desaùct mat c oè bet get é dud-marù 
ou daou siouah ! — ha goudé get 
é vam-gôh — hag en neden-sen en 
dalhè hoah ar en hent. 

Ar é ben, kén tok velouzcnnct er­
bet. Hag é inean ? 'Hi eùé c oè dile­
zet, ankoéheit. Più en dehè bet gellet 
hé lakat de ncijal èl guéharal ? Doué 
hcpkén. Meit ret c vehè bet d'Iouunn 
konz dohton, er pedein hag obér é 
zevérieu a gristen. En ovrcn ? é klcuet 
c hrè meur a uéh meit digas-kacr, 
get ur fé goann. 

Doh pen é uélé éh oè eùé ur hru-
sifl. E vnm-goh é en doè can reit de­
hon kent kuitat én ur laret : « Er 
lirusifi-man d'ho koarn é Pariz e lira 
kement a aouen dein ». 

Ha sellet e hrè liés doh hor Sulvér 
stuget doh cr groéz ? Hag er îpe-
deln e hrè a huébiaoù ? Guel c vezè 
geton sellet doh poltredaoù er réde-
rion ronsed-hoarn e oè er ré brude-
tan anehè staget doh cr vangoér. 

En ovren ? Ur uéh benak en amzèr, 
meit cr siuéma erhat ur uéh pé diù 
bep suhun. Nu hoanteit en doè can 
biùcin é Pariz ? Ohpen skuih e oè 

é Karnascn é labourât doar é meiterf 
Er Pimpeg, én dias ag cr vorh, é 
Karnascn, bro en Iliz dantollek lu» 
boked er Vro Pourlet. 

Ar cr bkisen, aï lein ur votennlg, cr 
groéz vision c astennè hé diùvréh eit 
henigeiu tud er barrez hag en doa­
re uièr. 

Meit nitra n'hellè derhel louann ér 
vro : lakcit en doè grons én é sonj 
monet kuit. U'n deùéh é laras en doéré/ 
d'é vam-gôh. « Monet araok, e res-
pontas lion nen? N'en doh bet mât 
dré-man ? — Mam-gôb, hir kavan en-
amzèr. — Hir en amzér ! Lèh ma vér 
gSHiet 1 » 

Er vam-gôh ne gonprenè ket.... 
Laret en em gavé louann ag eiv 

curusan c vehè ur gaoù. Liés, ar cr 
ruiaoù én é ganprig, é tè d'en daraoù 
krapein d'é zeulagad, ré en em gave 
é unan, kollet e oè èl én ur mor 
a dud. En délaoù-sen é sellé treina ci" 
hrusili hag é pedè. 

» Dobér em es a uélct un tammig 
cr vro, c chonjè-can. Meit kentéh -
Eraok penizek dé em bo bet eroalh-
hag é tein éndro get pebéh leuiné !„, » 

Hizlù enta éh è de Garnascn. Lakat 
c hrè én é valizen é zillad braùan-
rak yennein e hrè diskoein d'é amlaoùv 
a uéhural éh oè breman un aotrou.. 
Liùet en doè zoken é ivinaoù é melèrr 
hag ur lunetaoù ha rah e zougè ar 
é f ri. Boémein net ha net en dudi 
gaoù-scn c vennè hag ou bleuet e hrè-
dlja é laret : Ha I Pariz I n'es ket 
èl Pariz ur sort I 

louann e < zégoéhas ur sadorn de 
cher-nôz get en trén bihun e gerhè-
hoah én amzér-sé. Get plijadur é ka -
vas é vam-gôh ha get jourdoul élu 
oè bet eùé dégeméret geti. Ou unanr 
éh oent ér bed ha karanté ou dot 
unan é kevér en al... 

Un tammig donjér en doè o vonet 
de gousket én ur guélé dorikcllaoù, 
didan ur holhiedad pel meit skuih 
c oè ag é zcùéh ha fonnapl é koéha» 
er housked arnehon. 

Seih cur c oè a pe zihunas en dé-
arlerh vitin, Vad en doè groeit é-
gousked dehon. Arriù oè dija é vam-
gôh ag en ovren-vitin. 

Debret é lein dehon, louann d'er* 
em gumpcn eit en ovren-bred : gouii 
Maria Krelz-Est e goéhè er blé-sé d'er 
sul hag ar un dro pardon bras ei~ 
barrez. 

(De genderhel.) B L E U - B B N A I , , 

Revue de la Presse bretonne 
STUDI HAG OBER 

Le numéro d'été de notre revue 
bretonne de théologie et de philoso­
phie est consacré tout entier a la 
messe, dont il explique le sens pro­
fond aux fidèles, et ceci dans une 
langue simple, accessible h tous. 

Abonnement annuel ; 15 francs, a 
adresser' à M. l'abbé Louis Le Floc'h, 
vicaire à Guingamp (C.-du-N.). C. C. 
34-212, Bennes. 

FEIZ HA BREIZ 

.Sommaire du numéro de juillet-
août : 

Daoust ha leslr Breiz a raio peâse ? 

3 Q E 3 E E 

holl sko l iou e ranko mont d iza le . 
> Arabat k o u l s k o u d e di leze l ar vu­

ga le g a e z h n'o d e u s ke t an eur-
| vad c 'hoazh da heul ian eur skol 

v r e z h o n e k . Kerent ha tud a youl 
va t , ho t e v e r e o o b e r hoc 'h -
unan war-dro ar v u g a l e . 

où G, Gurien recommande l'enseigne­
ment des traditions religieuses bre­
tonnes plutôt que celui des traditions-
religieuses étrangères. 

An dud diwar ar maez, par Tintii* 
Anna. 

An Aotrou luisait (1827-1891),biogra­
phie du célèbre auteur de « Emgann-
Kergidu », a l'occasion du cinquan­
tenaire de sa mort, suivie d'un passage 
de ses œuvres. 

Kredennou diboell, reproductions 
d'une partie de la causerie de Ro­
parz Hemon it Rennes-Bretagne, pro­
noncée le 18 juin. , 

Avenir de la langue bretonne, pré­
face (eu français) du Th. Hersart de-
la Villemarqué au recueil de canti­
ques de l'Abbé Herry, publié en 1841. 
et qui reste d'actualité. 

Taol askell, poème de J. L'Hel-
go u a le' h. 

Keleier ar miz, Leoriou nevez. 

Abonnement annuel : 20 francs ; it 
adresser à Monsieur Perrot, Scrignar 
(Finistère). G. C. 21.802, Rennes. 

Méthode rapide de breton 
par ROPARZ HEMON 

LEÇON 30 

814. Ne ouien ket penaos ober. 
815. Ne cu ies ket pegoulz 

skr iva d 'ezan. 
816. Ne ouie ket petra res­

pon t . 

817. Ne ouienip ket pe rak e 
oa deut . 

818. Ne ouezin kel pe rak eo 
bet kaset kui t . 

819. Ne ouezo ket perak eo bel 
kollet. 

820. Ne otiiot ket penaos e<; 
het laeret . 

814. Je ne savais pas com­
ment faire. 

815. Tu ne savais pas quand 
lai écrire. 

816. / / ne savait pas que ré­
pondre. 

817. Nous ne savions pas pour­
quoi il était venu. 

818. Je ne saurai pas pourquoi 
il a été renvoyé. 

819. / / ne saura pas pourquoi 
il a été perdu. 

820. Vous ne saurez pas com­
ment il a été volé. 

L'imparfait de gouzout se conjugue 
sur le radical goui : le futur sur le 
radical gouez ; exception à la seconde 
personne du pluriel : gouiot. 

821. Beaji a ran : hez' e vea-
j a n alies. 

822. Debri a rez ; liez' e tebrez 
da greisteiz. 

/ 823. Garmi a ra ; hez' e c 'har in 
a-wechou. 

824. Gwriat a r eomp ; liez' e 
w r i o m p ada r r e . 

825. Mousc 'hoarzin a rit ; bez' 
e vousc 'hoarzi t a tao. 

821. Je voyage; je. voyage 
souvent. 

822. Tu manges ; tu manges 
à midi. 

823. / / crie ; il crie quelque­
fois. 

824. Nous cousons ; nous cou­
sons de nouveau. 

825. Vous souriez ; vous sou­
riez toujours. 

Les phrases précédentes montrent 
une façon de conjuguer les verbes, 
en commençant la phrase par liez' ; 
noter en même temps les mutations 
après la particule verbale e. 

820. Atao e leu pa c 'halver 
anezan . 

827. Peur l iesa ez échu e la­
bour pa son kreisteiz. 

828. A-wechou e komzit pa 
dav ar rc ail. 

829. Kalz e c 'hoarzomp pa 
«an. 

830. Nebeut e labourer pa 
gan te r t raou fentus . 

831 . Fall e skr ivi t pa ne sk r i ­
vit ket gous tad . 

826. / / vient toujours quand 
on l'appelle. 

827. Généralement il finit son 
travail quand sonne midi. 

828. Quelquefois vous parlez 
quand les autres se taisent. 

829. Nous nions beaucoup 
quand il chante, 

830. On travaille peu quand 
on raconte des choses drôles. 

831. Vous écrivez mal quand 
vous n'écrivez pas lentement. 

La particule verbale es s'emploie 
au lieu de c devant une voyelle. Pa 
fait subir aux verbes les mutations 
indiquées de la phrase 1!)8 à la phrase 
205. 

832. Ma vutuni t re, e vo ifall 
he yec 'hed. 

833. Ma tebrez re nebeut , e 
teui t reut . 

834. Ma ne c 'houlenn ket. ne 
vo ket respontet d 'ezan. 

835. 'Ma wel hol lizer, e vo 
d roug enni . 

836. Ma kan ar plac 'h , e vo 
laouen he zad. 

837. Ma ne lavarout net ra , ne 
r in ne t ra . 

832. Si VOUS fumez trop, votre 
santé sera mauvaise. 

833. Si tu manges trop peu, 
tu deviendras maigre. 

834. S'il ne demande JMIS, on 

ne lui répondra pas. 
835. Si elle voit notre leltre-

elle sent en colère. 
836. Si la fille chante, son-

père sera content. 
837. S'ils ne disent rien, je mr 

ferai rien. 

Ma t'ait subir aux verbes les mêmes 
mutations que la particule verbale c 
(voir de la phrase 821 ft la phrase 
825). 

(A suivre.) 

AVIS IMPORTANT 

Pour toute commande d'ou­
vrages édités par GWALARN 
(sauf les numéros de la re­
vue et les numéros de S T E ­
R E N N ) , s'adresser désormais 
à la Librairie Derrlen, 5 6 , rua 
Emile-Zola, BREST. — C. C 
1 3 - 2 1 1 , Rennes. 



B l o a v e z k e n t a * — N i v . 3 7 1 4 G w e n g o l o 1 9 4 1 

K A Z E T E N N S I Z U N I E K 

"Komzompeta brezo­
neg kenetrezomp ha 
d'hor bugale rak hep 
brezoneg n'eus Breiz 
ebet." 

LAN hag HERVE, 

« LA BRETAGNE », 
5 a viz gwengolo 1941. 

BREIZ HA VICHI 
Emeur o prient i e Vichi rann-

v r o i o u ar F r a n s h a g o e ' h a o z a o 
g w e l e o u d'ar ouarnourien . Hor 
m i g n o n m a t an Ao . d e Kergar iou , 
m a e r Lanuon, a z o b e t adarre , 
n e v e z ' z o , e Vichi . D e g e m e r e t 
e o b e t e n o gant e u n n e b e u t pen-
nou b r a s . G o u d e b e z a o z r u g a r e -
k a e t da v e z a r o e t an urz da z e s k i 
I s tor Bre iz e r sko l iou h a g e Skol -
v e u r R o a z o n e n d e u s g o u l e n n e t 
k e l o u dîwar-b'enn b e v e n n o u Bre iz . 

S e t u a m a n ar p e z e n d e u s 
a o t r e e t a c ' h a n o m p da lavarout . 

Unan e u s an amiraled a ro 
s ikour d'ar Marichal ( n ' e o k e t 
Darlan e o ) e n d e u s k o m z e t e v e l -
hen : 

« Evit ar p e z a se l l an depar­
t a m a n t o u a v e z o e Bre iz , ar 
Gouarnamant a g a r f e s t a g a una-
n îg b e n n a k out i rak, e - l ec 'h 
2 2 p r o v i n s n e v e z o n e m e t 1 8 . 
M e n e g a z o e u s Men-ha-Loar ha 
M a y e n , m a r t e z e V a n d e . 

« Evit p e z a se l l o u z ar Gouar-
nour, ar Gouarnamant n e fel l k e t 
d ' ezan a -grenn lakaat e penn 
eur prov ins e u n d e n ginidik e u s 
ar v r o g a n t a o n . . . ( m o a r v a t , e 
r a f e e v e l N o m e n o e . . . m e e o hei 
lavar, n ' eo k e t an amiral e o ) . 

« Evit p e z a sel l o u z ar B r e z o ­
n e g e r sko l iou , n e t r a n ' e o b e t 
d iv ize t c ' h o a z . » 

An Ao . d e Kergar iou a gav 
d ' e z a n e c 'he l l fe m a r t e z e b e z a 
d i r o u e s t l e t ar g u d e n n - s e g a n t ar 

ENSAVADURJBREIZH 

N'OMP KET BUGALE 
Emaomp o peurunvanin hor 

yezh. Hen ober a reomp, peo­
gwir e rankomp hen ober. Ara­
bat da zen kredin ez eo eur bli-
jaehir. 

Emglev an 8 a viz Gouheren 
a vo sevenet penn-da-benn. Eur 
strollad-studi a - z o bet anvet. 
Eman a-zevrî o labourât. 

Kefridi EB a vo lakaat an holl 
da implij an doare-skrivaft nevez. 
Qraet e vezo gant urzh vat : 

1 . Embannet e vo war AR­
VOR, GWALARN, STERENN, pe 
e stumm levriou distag, reolen­
nou hag alioù a bep seurt. O 
vont diouzh reizhskrivadur GWA­
LARN, kemeret da ziazez start , 
o vo merket pizh an hent da 
heuliaft. 

2 . Eur rummad reolennou, — 
a r reolennou bras embannet war 
niverenn 2 8 ARVOR ha war ni­
verenn 1 3 8 - 1 3 9 GWALARN, — 
a vo sentet strizh outo diwar ar 
1-aA a viz Genver 1 9 4 2 . 

3 . Eur rummad alioù a-ziyout 
t r a pe dra a bouez bihanoc?h a 
c'hello bout heuliet pe nann e-
kerzh ar bloaz 1 9 4 2 . Darn eus 
an alioù-se a c'hello dont da ve­
zan reolennou diwar ar 1-aA a 
viz Genver 1 9 4 3 . 

Ne vo lezet den ebet da ober 
e benn. Ar c'hoarierion, an huA-
vreerion, an drubuilherion, ar 
bismigerion a ranko chom peoc'h. 
Dlskouezhet e vo d'an holl 
emaomp o vevaA en eur Vreizh 
nevez, renet gant tud en o oad, 
ha barrek da zerc'hel an t i . 

N'omp ket bugale. Ar gudenn 
ftaerius a gontammas buhez hor 
yezh e-pad eur c'hantved da 
vihanan, kudenn ar reizhskriva­
dur, diroueatlet-kaer gant GWA­
LARN abaoe 1 9 2 5 , ne vo mui 
rouestlet adarre. Ne vo mui kol­
let amzer o c'hoari gant lizhe-
ronnoù. Pe e plij d'eoc'h pe ne 
bli j ket , échu eo an tabut . 

Gouarnour h a g e Guzul rannvroel 
m'hen d e u s gal loud da a o z a an 
D e s k a d u r e z . 

N ' e u s forz p e n a o s , an e m g a n n 
n 'eo k e t g o u n e z e t c 'hoaz . 

Muioe'h e g e t b i skoaz , UNVA-
NIEZ a z o r e t ê t r e ar V r e t o n e d 
a rank a n k o u n a c ' h a a t ha di leze l 
p e z a z i spart i ev i t b e z a p r e s t da 
g a o u t EUN ALI HEPKEN. 

Da a m z e r i o u n e v e z , s o n j e z o -
nou n e v e z . 

TALDIR. 

A-berz D. Hemon 
E-touez al levriou dtstrujct gant 

ar vombezadeg e ti Roparz Hemon 
c Brest e oa daou hag a oa prizius-
meurbet d'ezan evit e studiou : 

H. M O R T O N N A N C E ; « Cornish 
niade easy ». 

R. M O R T O N N A N C E : « Cornish-
Knglish Dictionary ». 

Laouen-bras e vije Roparz He­
mon ma c'hellje hini pe hini eus 
hol lennerien presta pe werza 
d'ezan al levriou-se. Skriva da : 
L. Nemo, 110, boulevard de Metz, 
Rennes. 

K E L E I E R A R V R O 
FINISTER 

BREST 
TANGWALL E PORZ TREIN. — 

Disadorn 7 eus ar miz eo kroget un 
tan en eun ti ma oa dastumet ennan 
esans, karbur ha danveziou tarzus. 
Daoust d'ar bomperien c'hall hag 
alaman a zeredas war al lec'h e voe 
devet an ti penn-da-benn. En disman­
trou e voc kavet korf eur micherour : 
an Ao. Alan Bonizec, mekaniker, o 
chom e Pont-e-Kroaz. 

Unan eus an dud a glaske niouga 
an tan, an Ao. K nuisez Rolland, daou 
vloaz hag hanter-kant, o chom e 
Landivizio, a zo bet losket. N'eo ket 
grevus e stad. 

HANVEG 

MARO AR MAER. — An Ao. Tar-
quis, maer ar barrez abaoe ar bloaz 
1930, a zo maro. Pedi a reomp e zie-
gez da zegemer hor gourc'hemcnnou 
a genganv. ^ 

PLOUIAN 

ARABAT LEZEL HOC'H ARC'HANT 
EN HO PORPANT PA N'EMAN KET 
WAR HO KEIN. — An Ao. Vincent, 
bloaz ha daou-ugent, 6 chom e 
Montreuil (Seine) hag o labourât e 
Plouian en doa lakaet e borpant a-
istribilh ouz moger eul lastez-ti e-keit 
ha m'edo o labourât. Hep sonjal c 
c'helle beza laeron en tro-war-droiou 
en doa lezet e arc'hant e godell-dia-
barz e borpant. Pa 'z eas da gerc'hat 
eur sigaretenn ennan e welas e oa aet 
kuit e yalc'h. 

Al laer ne oa ket pell peogwir e 
oa eur paotr yaouank seitek vloaz 
a laboure asamblez gantan en doa 
graet an taol. Anzav a rankas d'an 
archerien en doa kavet yale'h an Ao. 
Vincent war an douar, kemeret enni 
eur bilhed 500 lur ha kuzet anezi 
e-kichen eun ti-koad e-lec'h ma voe 
kavet. 

An Ao. Vincent, o veza adkavet e 
yalc'h hag al laer o veza prometet 
rei en-dro d'ezan ar 500 lur keme­
ret, en deus tennut e glcmm. 

SANT-NOUGA 
AN TAN EN EVR C'HARRDI. -

An daou eus ar miz an tan en deus 
kroget e ti an Ao.Ao. Quiviger lia 
Meudec, o chom e IMez-ar-Galon, e 
Sant-Nouga. 

An tan a grogas da genta en eur 
bern fagod e-kichen an ti-feurm ha 
goude en eur c'harrdi hag e kraou ar 
moc'h. 1.500 kiload foenn, 6.000 ki­
load kolo, 250 kiload avalou-douar da 
hada, daou bemoe'h, binviou ha kalz 
traou ail a zo bet devet. Asurans a 
zo. 

KASTELLIN 

MARO AR C'HELENNER AN­
THONY. — An Ao . Anthony , k e ­
l enner e « M u s é u m » Paris , a z o 
m a r o e K e m p e r al lun 1° a v iz 
g w e n g o l o . B e z i e t e o b e t e K a s -
tel l in d'ar S e u s ar miz . 

An Ao. Anthony a oa eun den 
g o u i z i e k - b r a s a rae e n o r d'e vro 
c'hinidik : Breiz . Hen e o a r e n é 
« La R e v u e Généra le d e s S c i e n ­
c e s » ( K e l c ' h g e l a o u e n Veur ar 
S k i a n t o u ) hag e labouriou a oa 
brad'et er bed a -bez . 

Pedi a r e o m p e d i e g e z , ha 
dre i s t -ho l l an Itron Anthony h a g 
e niz an Doktor Anthony, a n e ­

z a n eur mignon mat d'ar bre­
z o n e g , da z e g e m e r hor gwe l la 
g o u r c ' h e m c n n o u a g e n g a n v . 

DOUARNENEZ 
KAOZEADENN WAR AN NEUE-

REZ. — Ar 4 eus ar miz an Ao. Ne-
dcleg Kerdraon, eus Brest, en deus 
graet eur guozcadenn war'an neuerez. 
Displeget en deus da Zouarneneziz, a 
oa deut niverus d'e selaou, ar pez a 
oa bet graet e Brest gant ar C. N. B. 
ha diskouezet d'ezo talvoudegez an 
neuerez, ar gwella sport evit an dud 
a fell d'ezo kaout eur c'horf ouesk. 

N'EUS KET A-WALC'H A LAEZ. 
— Tud Douarnenez n glcmm abaoe 
cur pennad abalamour ma ne c'hel­
lont ket kaout laez. Hervez eun en-
klask graet gant paotred an ti-kèr 
e' vefe ret ma teufe bemdez 1.777 
litrad laez e kèr pa ne deut nemet 900. 
Labourerien-douar an tro-war-droiou 
a gav gwelloc'h maga moc'h gant o 
laez pe ober amann gantan eget kas 
anezan e kèr. Lavarout a reont n'eo 
ket ker a-walc'h. Ne fell ket d'ezo 
hen rei ha pa vije kemeret en o 
ziez-feurm. 

An Ao. Carn, maer Douarnenez, ha 
paotred Stroliad al Laez c Landerne 
a ra o gwella evit dirouestla ar gu­
denn. 

MOLAN 
RE GER EO BET GWERZET AR 

SISTR. — Eun toulladig labourerien-
douar o deus gwerzet sistr d'an Itron 
Page, eus Reraez, 700 lur ar varri-
kennad, ar pez a zo kerig-mat. Di­
wallit. labourerien-douar, arabat di-
sonjal ez eo bet merket eur priz evit 
ar sistr evel evit an holl draou ail ! 

MORBIHAN 

AN ORIANT 
El'R VAG-PESKETA KOLLET KORF 

HAG ALL. — Ar vag-pesketa Roger 
a zo aet d'ar goueled, e kostez tour-
tan ar " C'hardinaux ». Moarvat en 
deus tarzet he moteur rak mestr ar 
vag Pacifique, a oa o pesketa nepell 
diouti, en deus gwelet a-daol-trumm 
eur goumoulenn voged du o sevel di-
warni ha klevet eun trouz pounner. 
Ar vag a zo bet kollet korf hag ail. 
G den a oa war he bourz, en o zouez 
ar mestr Eujen Mollo, ,perc'lienn ar 
vag, e vab Mark, 17 vloaz, hag e dad-
kaer Mark Breurec, 06 vloaz. 

Pedi a reomp tiegeziou ar varto-
loded beuzet da zegemer hor gour-
c'hemennou a genganv. 

SAVETEET g a n t RUILHENN E 
C'HOURIZ. — An daou bolis Daniel 
ha Dugor a oa o vont da serri eur 
spagnol a gemere plijadur o skei 
gant an dud o tremen hag oe'h ober 
trouz en noz pa donnas heman eur 
vilicnn-bloumm gant e bistolcnn war 
ar polis Dugor, A-drugarez Doue, ar 
vilienn a yeas d'en em tlastra war 
ruilhenn e c'houriz. Pancveti e oa 
maro-mik. 

Goude an taol kaer-se, ar Spagnol 
a glnskas tec'hout. Am daou bolis, 
avat, a redas war e lerc'h hag a don­
nas warnan o veza ma on eun cil 
pistolenn gantan en e zourn. Gloazet 
en eur vrec'h hag en eur feskenn e 
voe kaset d'ar e'hlanvdi. 

LANESTER 
BEUZET. — Korf eun den beuzet 

a zo bet kavet er Blanvocc'h' eejtichen 
pont ar Boulom. Klask a raer pion 

| eo an den-se. 
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4 A V IZ GWENGOLO : 

• Prefedou bras ar Frans 
dalc'het en em vod e Paris din­
dan renadur an Ao. Bouthillier, 
ministr ar Yalc'h, evit studia ku­
denn ar priziou hag ingaladur ar 
boued. 

• Bro-Finland he deus ad-
gounezet ar c'horniou-bro a oa 
bet laeret diganti warlene gant 
ar Rusianed. « N'eo ket deut ar 
poent c'hoaz », eme ar Marichal 
Mannerheim d'e soudarded, « ma 
c'helllmp dilezel hor c'hleze ha 
kregi adarre en alar. » 

• E-pad miz eost, 5 3 7 . 2 0 0 
tonellad Hstri-koAvers saoz a zo 
bet kaset d'ar strad gant an 
Alamaned. 

5 A V IZ GWENGOLO : 

• An Ao. Oiroux, lesanvet 
Gitton, kannad komunist koz, a 
zo lazet gant eun den war varc'h-
houarn. An Ao. Giroux en doa. 
roet e ano, nevez 'zo, d'ar 
P. P. F. 

6 A V IZ GWENGOLO : 

• Ar c'hirri-nij alaman a vom­
bez, en Europ, hentou-houarn 
Bro-Skos hag, en Afrik, kanol-
mor Suez. 

• An Italianed a zalc'h atao 
eul lod eus Afrika ar Sav-Heol 
a zizarbenn ar Saozon e kostez 
Kulkabert. 

7 A V I Z GWENGOLO : 

• E Bro-Rusi, uzin eOektrik 
Leningrad a zo distrujet gant ka-
noliou bras an Alamaned. 

• Pevar lestr-koAvers saoz 
a zo kaset d'ar strad gant ar 
c'hirri-nij alaman. 

• Strolladou kirri-nij alaman 
a vombez tachenn-nijal Ismaïlta, 
war ganol Suez, en Afr ika. E-pad 
argadadegou ail, Hstri-koAvers 
saoz a oa bet kaset d'ar strad 
e porz Suez ha porz Aleksandria 
a oa bet t izet . 

• Kirri-nij saoz a vombez 
korniou 'zo eus Alamagn hag 
eus aod Bro-NorveJ. 

• Al llstri-chaluter gall « Jo­
seph-Duhamel » ha « Sénateur-
Duhamel », o-daou eus Fécamp, 
a zo kemeret gant ar Saozon. 

• W a r vor, eul lestr-spluj 
alaman a zo taget gant eul lestr-
brezel amerikan. 

8 A V IZ GWENGOLO : 

• An Alamaned a erru war 
ribl ar ster-Neva hag a gemer 
kêr Schlusselburg, war ribl al 
lenn Ladoga. Diouz o zu, ar Fln-
ned a erru war ribl ar ster Swire 
a red être al lennou Ladoga hag 
Onega. Peurgelc'hiet eo evel-se 
kêr Leningrad. 

• En Afrika an hanternoz, ar 
c'hirri-nij italian hag alaman a 
dag tachennou-nijal ar Saozon. 

• En Ital ia, kêr Palermo a 
zo bombezet gant ar Saozon. 1 6 
den a zo lazet ha 2 5 gloazet. 

9 A V I Z GWENGOLO. 

• E Bro-Rusi, ar c'hirrl-nlj 
alaman a vombez Leningrad ha 
Moskov. 

• K Suez pevar lestr-koAvers 
a zo kaset d'ar strad gant ar 
c'hirrl-nlj alaman. 

• War vor, pevar lestr-kon­
vers saoz a zo kaset d'ar strad 
gant llstri-spluj alaman. Al lestr-
brezel alaman « Bremse » a zo 
goueledet gant listri saoz war 
aod Bro-Norvej. 

• Soudarded saoz a zilestr 
er Spltzberg. Ar vengleuzerlen a 
ouenn norvejiat a oa o ehom eno 
a zo kaset da vro-Saoz evit la­
bourât. 

• E Vichi ar gouarnamant a 
gemenn e. vo dastumet en eul 
levr an holl lezennou, bet savet 
abaoe 1 8 3 0 , evit Aljeria. 

1 0 A V I Z GWENGOLO : 

• E Bro-Rusi, e kostez Ros-
lav, prizonldi a zo graet gant an 
Alamaned. 1 7 8 karr-emgann a zo 
distrujet ganto. 

• E Bro-Ejlpt, tachennou-ni­
jal Abou-Suer hag IsmaYlla, war 
ganol Suez, a zo bombezet gant 
ar c'hirri-nij alaman. El lenn 
bras Amer hag e pleg-mor Suez 
daou lestr-konvers saoz a zo t i ­
zet gant bombezennou. 

• Ar c'hirri-nij Italian a vom­
bez Tobrouk, Soloum, porziou 
enez Chlpr hag Haïfa. 

• Ar jeneral Dentz a erru e 
Marseilh. Degemeret eo eno gant 
ar jeneral Laure, a-berz ar Ma­
richal Pétain, ha gant an eil-
amiral Moreau, a-berz an amiral 
Darlan. 

• Ar soudarded saoz dilestret 
er Spltzberg a zistruj ar men-
gleuziou-glaou. 

• E Bro- lran, ar gouarna­
mant a asant da c'houlennou ar 
Saozon hag ar Rusianed. 

• Kirri-nlJ saoz a zo gwelet 
a-zioe'h kêriou Regio, Kalabria 
ha Messina, e krelsteiz I tal ia. 

ENSAVADUR BREIZH 

Goulenn miz 
Gwengolon 

Enklask diwar-benn ar c'hoa-
riva brezhonek : breman ha 
gwechall. Merkout kement t ra a 
anavezer e-keAver istor ar c'hoa-
riva er gumun. 

PLIJOUT A RA 
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D'EOC'H 7 
Ma I Slkourlt anezi . PENAOS T 

Dre glask lennerien d'ezi , dre gas 
arc'hant d'ezi evit ar skri tel lou f 

dre ober brud en-dro d'ezi. 
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À / Labour-Douar 

Temz-amzer Breiz 
An holl a oar petra a ya da 

ober temz-amzer Breiz. Da genta, 
ar glebor a zeu eus ar g'ao pe 
ar vrumenn rak evel ma lavarer 
eus Aljeria : « Eur vro yen eo 
e-lec'h ma 'z eo tomm an heol », 
e c'heller lavarout eus Breiz ez 
eo « eur vro c'hleborek e-lec'h 
ne gouez ket kalz a c'hlao ». 
Nemet war aodou ar c'huz-heol 
ha war ar meneziou, ne gouez ket 
muioe'h a zour e-pad ar blcaz e 
Breiz eget er c'horniou ail eus 
ar FraAs. M e t glao munut a ra 
alies, koumoul a zo en oabl an 
darn vuia eus an amzer, ar pez 
a vir ouz an dour da vont da 
aezenn. Abalamour da se, doua-
rou Breiz n'int morse sec'h. 

Eur seurt temz-amzer a zo fal l 
e meur a genver i niver an 
euriou-labour er parkou a zo 
bihanaet ; klenvedou ' zo a gav 
t u da gregi aesoc'h er plant. 

M a t eo ivez e meur a genver 
ail : 

1 . — An temz-amzer-se a zo 
dispar da lakaat kreski eur bern 
plantennou. 

2 . — Dispar eo ivez evit teuzi 
boued meinek ar plantennou hep 
ma vije re a goll hag, evel-se, e 
ro t ro d'ezo da ober o mari, en 
eun doare dreist, eus an douar 
m'int gwriziennet. 

Kement-se a ziskler perak, 
gant lakaat eun tammig ludu e 
douarou strujus a-walc'h, met 
aret-mat, e c'heller kaout eun 
eost founnus' a laka souez e 
labourerien-douar korniou-bro ail 
o douarou pinvidik ha brudet 
evel ar « Brie ». 

N'eo ket hepken ar glebor a 
ra temz-amzer Breiz met ivez e 
zouster a laka eur wezenn deut 
eus broiou ar Mor Kreizdouarel, 
evel ar fiezenn, da greski ha da 
gaout frouez dare e Bro-Qerne 
hag e Rosko ha gwez ail a bep 
seurt, evel ar magnolia, ar mi­
mosa, ar youka, ar mirt, al Iore-
roz, ar gwez-palmez hag eukalip-
tus da gaeraat liorzou Breiz. 

Evel Just, n'eo ket henvel an 
t raou e pep lec'h evit pez a sell 
ouz an tommder hag ar glebor. 
An arvor, abalamour da aezennou 
klouar ar « Gulf-Stream », hag 
aodou kreisteiz ar vro, t roet ouz 
an heol, a zo tommoe'h eget kor-
niou uhel ar meneziou pe re ar 
sav-heol. Yenoc'h eo e-pad ar 
goanv e Foujer eget e Roazon 
ha yenoc'h e Roazon eget e 
Gwened pe Naoned. 

Eun dra ail a zo a bouez e 
Breiz a-bez : an aveliou penna. 
Aveliou ar c'huz-heol peurliesa, 
klouaroc'h pa c'houezont eus ar 
mervent, yenoc'h pa c'houezont 
eus ar gwalarn. 

Ar veajourien a zeu e Breiz 
a gar disheol gwez-dero ha 
gwez-kistin ar c'hleuziou. Sonjal 
a reont, avat, e vez kollet kalz 
douar evel-se hag ez eo bet savet 
ar c'hleuziou ha plantet gwez 
warno abalamour ma kar al 
labourer-douar breton beza klo-
zet en e barkou e-giz-se. Ne 
sonjont ket ez int bet savet evit 
goudori ar parkou end-eeun diouz 
an aveliou penna. 

« — Ez an », eme an Aotrou 
Jenera l (Hier Kcrangwenn, « da 
zisplega d'eoc'h eun danevell ». 

Laouen evel an heol ha t rôet 
mat e oa peogwir edo ar c 'hoari-
k a r t o u o kleza hag en d r o - m a n 
ne oa ket het koll. Pan en doe 
diskler iet ar c 'homzou-se , e 
pel laas w a r an lu dehou e we-
r e n u a d vByr rh hanter -eve l . E 
gorn -bu tun a garzas , ha goude 
e goueha adar re , e t anas anezan 
gant e zirenh • T h o r e n s ». Neu­
ze en em s a n k a s donna ma 
c 'hellas er skaon- ler glas-gwer : 
eu r s t u m m d'ezan e-unan da 
d a n v a e c 'hounid. 

An t r i ail a gemeras pep a 
s igare tenn en eur ober eur sell-
tro er sal, eu r sell evel n'en eus 
nemel oslizien goz eu r c 'hafedi 
o o 'houzout hen obek'. Ya, er 
mêmes lec'hiou edo ar mêmes 
tud, war -beuez nebeut , ha lu-
c 'ha a rae « Ti-Kafe Par iz » 
gant goulou distaolet al l ampou-
moger. Matez he zavanjer w e n n 
a vousc 'hoarze d 'an dud dre he 
monedone . 

T e n n a a reas c 'hoaz an Ao­
trou Kerangwenn daou vomm 
moged eus e gorn ; goude-se e 
sec 'has gant e llrilien ka r rezen-
net e lagad horn o c 'hl izenni . 
Ha kemend-al l d'e vour rou h ras . 
Neuze e lavaras : 

« — Anavezout a r i t holl va 
niz, an h in i a zo w a r e s tud i ? » 

« — Peh in i '? » a c 'houlen­
nas an Aotrou Riwall a oa di­
razan en tu ail d 'an daol hag 
en tu koll er c 'hoar i -kar tou , 
« an hini en deus het e vache-
louriez er miz t r emén , Mikael 
Ke rangwenn ? » 

« — Nann », eme an eont r 
« Mikael a vez graet anezan, 
'ouzon-ervat ; nemel n'eo kel 
hache lour ». 

« — A », a ad tao las an Ao­
trou Riwall , « me a grede d'in 
kou l skoude e oa hel o k lask an 
a r n o d e n n - s e ? » 

« — A c'hell beza ! Hogen 
kement -h in i a ya d 'he c 'hlask, 
ne vez ket hachelour ie t ». 

« — Stagit bepred gant ho 

Fur eo bet eta ar re goz o 
sevel ar c'hleuziou a ro d'ar vro 
eun doare ken koadek pa seller 
outi diwar grec'h ar meneziou. 
A-raok distruja eun dra goz, ret 
eo goulenn ar perak anezi : setu 
ar gentel a ro d'eomp ar c'hleu­
ziou breton. 

(A-ziwar eur brezegenn 
graet er Radio e galleg hag 
e brezoneg gant an Ao. BAIL-
LARGE, rener Skol al La­
bour-douar e Roazon.) 

islor, Olier », a hedas e gen-
c 'hoarier , an Aolrou AntcMii. 

« — Ya, ya, kont i t , mi ­
gnon ker », eme an Aotrou 
Pennognon en e gichen. 

« — Ac 'han ta , a c 'hra-
laas (Hier.... 

Hag e chômas an Aotrou Ri­
wall , kenwerzer er s t raed Siam, 
an Aolrou Anlonï , bet kahi len 
w a r vor, hag an Aotrou Sezni 
Pennognon , rener a r gazetenn 
Keleicr Bro-Leon, w a r evez. 

« — ... Va niz Mikael a oa 
er bloaz-mafi oe'h cher e s tud i 
e skolaj Sant-.Iozeb Trehuon , 
du-hont e hro-Dreger, bro c 'he-
nidik ar Gerangwenned . Ne la-
var in ket d 'eoc 'h pe neuz a zo 
gant ar skolaj-se, daoust m ' o u n 
het ivez o s tudia e-harz pa oan 
y a o u a n k , r a k gouzout a ri t , 
koulz ha me, pe s t u m m a vez 
gant ar seu i l t iez : toul le t-di-
doullet a b renes t rou h a g a zo-
rojou livet-fall, ha d isp l i jus da 
welout ; porziou leun a bou l t r 
en h a n v ha l eun a t'ank e r 
goanv ; aergelc 'h m o u g u s d 'a r 
faltazi ha h resus d 'a r galon. 

« Ha dihaot a r vistr i hen 
merz ! 

« Gwell-a-se pan eus tud, evel 
va niz, ha na za lc 'hont koun 
nemet eus an t ro i cu -ma t pe eus 
an da rvoudou fentus . 

« Mikael edo e wele en eil 
so l ie radur ejir p e n n - s a v a d u r o 
skei en tu ar c 'hreisteiz w a r al 
liorz, h a g . en tu an h a n t e r n o z 
w a r porz a r gegin. Kousket a 
rae-heiï en tu a r porz. 

« Bep bloaz da viz here , er 
penn eus a r porz-se a zo stok 
ouz al liorz e vez bern ie t a-holl-
viskoaz avalou hag «va lou a-
hed moger an hent . D'ober s is t r 
e vez, r ak a r s is t r (kr i s ten peo­
gwir e vez badezet , gouez d 'ar 
ganfa rded) eo evaj holl bao t red 
a r skolaj e-pad a r bloaz. 

« Ar bern avalou-se, d indan 
prenes t rou ar c 'housklec 'h . de-
dennet en doa sellou m e u r a 
skoliad. Hag ouspenn unan , hep 
skoazell eun Eva bennak (re 
y a o u a n k a r bao t red keiz !), a 
voe tempte t gant an Naer, hag 
a gouezas, en noz, en dempt id i -
gez. 

« E u n nozvez end-eeun, pake t 
en doa a r meslr-reol u n a n o 
tonet eus a r porz gan tan eun 
deagennad avalou w a r c chouk. 
E eu o sevel ganl ar vins : a-
dao l - t run im, plouf ! an doagenn 
o frega, an avalou s t rewet a-
gleiz h a g a-zehou hag o ruilh.nl  
en dereziou gant t rouz ar mil-
gu run . Sonjit pebez cholori en 
noz ! IDiskampa a reas an ava-
laouaer ar buana ma c 'hellas, 

met d res kent degôuezout e 
toull-dor e g a m b r en em gavas 
l'ri-ouz-fri gant ar inestr-reol a 
oa ec 'h ober eun dro-evezia dre 
aze ! » 

« — Hag ho niz ? Koueza a 
reas ivez en dempt id igez ? » a 
c 'houlennas an Aotrou Antoni . 

« — Va niz ? A, h e m a n a zo 
eur c 'hoari ail ! evel ma lavarl'e 
Rudyard Kipling », a ei lgerias 
ar j ene ra l en eur ober eur sach 
w a r e gorn . « Va niz, sevel a 
reas c 'hoanl d 'ezan ivez da vo­
net da avalaoua . E miz here 
war lene e oa se. En em glevout 
a reas gan l eur c ' hamarad 
d'ezan, e ano Sul tan Gouriou, 
eus P l a e n m e g . A-ouenn ez eo 
Mikael, lenini a spered ha poel-
lek. evel an holl Gerangwenned : 
dre-se e kavas gwell, d 'ober e 
daol, gortoz eun nozvez tenval 
ha di loar . En noz-se eta, w a r -
dro dek eu r han te r , e t i s k e n n a s 
eus a r c 'housklec 'h w a r vegou 
e dreid, d'e heul Sul ian Gouriou 
ha pep a doagenn gan to e sell 
da r anna être o mignoned 
o s k r a p a d e n n , evel ma oa 
ar boaz. Monet a re jon t er-
maez dre du al liorz ha neuze 
a-hed ar savadur . Goude ober 
an dro d 'ar penn anezan en 
em gavjont nepell diouz ar bern 
avalou, ma kleved a-benn bre­
m a n ar c 'houez vat a save d iou-
tan . 

Chom a reas an daou bao t r 
eur p e n n a d a-sav d a selaou : 
sioul e oa pep t ra . Eun t a m m 
la tar a oa kouezet ha ken du e 
oa holl, ma ne c'hell j e den o 
gwelout . Gant diwall a ober 
t rouz, e oa graet p r im an taol. 
Monet a re jont eta war - r aok 
a d a r r e d idrouz ha w a r o. gorre-
gez etrezek pal o zro-noz. P a 
voent en em gavet : « Dal », 
eme Vikael da Sul ian, « k rog 
em zoagenn. Ez an d 'he c 'bar-
ga, ne vin ket pel l . Goude e 
r a i m p henvel evit da h in i ; p r i -
moe 'h a se e vo grae t e-giz-se ». 
Plega a rae endeo da za s tum ar 
frouez s aou rus : 

« — Peoc 'h ! » a vouskoanzas 
Sulian, « u n a n bennak o to­
net . » Diwar du al liorz, diou 
volez a zedostae oe'h ober « rik, 
rw ik » w a r g rouan an alez. An 
daou skraper -noz e oa t omm 
d'o 1er. 

« — Oi ! an Aotrou Rener », 
a c 'houezas Mikael. Anaou t a 
rae mat doare-kerzout an Ao­
trou 'n Ahad Ar Gall hag hen 
eo a oa o tonet daveto. Ne chô­
mas ket ber r va niz : holl en 
hon tiegez ec'h ouzomp derc 'bel 
penn ouz an da rvoudou », eme 

a n Aotrou Olier K e r a n g w e n n en 
eur ober a d a r r e eur sach w a r e 
goj-n-butun. 

« — Pe t ra a c 'bourvezas g a n t 
ho niz eta ? P e t r a a reas ? », a 
fellas d 'an Aotrou P e n n o g n o n 
gouzout d ious tu , r ak evel r e n e r 
eu r gazetenn a-seurt , gan t Ke-
leier Bro-Leon e vour re , e m e ­
zaiï, oi s tud ia emzalc 'h ar wa l l -
oberer ien ( skraper ien , l aeron , 
m un t re r i en , tor fedour ien a bep 
doare hag a bep r enk ) , pa ve-
zorit gennet . 

« — () », a laoskas K e r a n ­
gwenn , diverv, « ne c h ô m a s k e t 
da démuni. En em leda a r eas 
w a r ar bern avalou, h a r p er vo-
ger ; ober a reas Sul ian Gour iou 
henvel : h e m a n avat a g renc e n 
e vragou, o k red i e oa pake t , 
h a g a lavare eun a k t a c 'h lac 'har 
hag a geuz en e i se inskiant . Di-
from ha diflach e c 'hortoze va 
niz a r baleer da d r e m e n . De -
dos taa t a rae hennez b e p r e d / 
Nesoc'h a tao e kleved t rouz a r 
c ' h a m m e d o u ha g rouan an alez 
o c 'hr igonsat . E r r u e oa a r 
c 'herzer a-genver da b e n n va 
niz, a-genver d'e dreid, a-genver 
du... Z ik ! chomet e oa a n d iou 
votez a-sav ! E-pad eun dek pe 
bemzek ei lvedenn b e n n a k , f in-
vadenn ebet. An daou ail w a r o 
bern , o zoagenn d i n d a n o , n e 
gredent ket t enna o a lan . Klen-
vel a rae Sul ian Gouriou, k o u n -
nar i a rae Mikael : « P a k e t o m p 
gant C'houi l-du », a son jen t o-
daou. (Lesanvet e oa bet a r 
paour kaez Aot rou Rener , 
C'houil-du, a r pez a oa seul z i -
zoujusoe 'h m a oa ruz e b e n n ) . 
« D 'ar c 'houlz-se end-eeun eo 
e savas d re an nez sioul e u n 
h iboudig e-giz kan-nevez-amzer 
ar f eun teun . EUH d r a b e n n a k 
t o m m a s a u t a s va niz o s t r i n k a 
w a r e loerou ». 

« — Han ? » eme an Aot rou 
Riwall . 

« —• Atoe ya ! An Aot rou 
Rener a droaze w a r a n ava­
lou ! » 
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A R P E S K A O U R 

P e r a k ava t l avarou t en e u r 
vont ku i t n ' en doa k laske t ne­
met farsal ? Keuz en doa het dà 
veza l avare t re, zoken d ' eun test 
a r a n k j e chom m u t e deod. Ar 
wir ionez e oa, s iouaz, a r wir io­
nez ! 

Penaos ober ? Penaos l akaa t 
re ail da gredi pez a m boa hec 'h 
o kredi a-wechou va -unan ? 

Me hag a anaveze pep Ira ! 
Me ha n 'he l len ket d iskul ia t ra 
da n i k u n ! 

PENNAD 28 
N'em boa ket debret abaoe an 

derc 'hen t . Da vare koan , va 
m a m m ha va gwreg a zeuas d 'am 
e 'herc 'ha t da vont gan to er sa l -
debr i . Neuze e voe eun abadenn 
ail : va m a m m he doa gwelet 
e-pad a n devez person par rez an 
Holl Sent, hag u n a n eus ar 
gureed a oa deut helek va zi da 

gant PAOL FEVAL 

gaozeal gant va gwreg. 
« Sell ' ta penaos e vezer p r im 

da varn a n dud, va mal) », eme 
vit m a m m ; « ar Bruan t - se a zo 
eun den hega ra t -meurhe l ». 

« E u n t a m m i g brell », a gen-
da lc 'has va gwreg en çur skei 
ouz he zal gant he d o u r n ; « eun 
den hag a gomz a-dreuz pa vez 
gant e va r radou ; hogen eur 
gwir san t a zen. » 

« Eur gwir san t a zen ? » 
emeve. 

« Kiev ' ta », eme va m a m m , 
c tud Keroulaz, w a r a lavarer , 
n ' int ket ken dispar-se . Hag evil 
pevar legeslr ac 'h eus hel d igan t 
a r c ' h rennard ig - se a Benniliz.. . » 

Ha me da skei gant va mei lh-
d o u r n w a r an daol . An dra-se 
n 'em eus graet neinet eur wech 
abaoe m ' o u n ganet , Tost e voe 
d'in frika va hizied. 

Va m a m m a oa eur vaouez 

k a r a n t e z u s ha madelezus, hag a n 
aot rou person, en doa graet ar 
génie! d'ezi, n 'oa kel gwelloc 'h 
den egetan. 

Neuze eo e tivinis pebez moger 
edod o sevel t ro -war -dro d' in. 
An Aotrou B r u a n t n 'en doa t re­
menet neinet eun devez e Roazon. 
Hogen, end ra chomen oe 'h oher 
gwad l'ail en cur gambr , e oa bel 
o la ho lira t. 

« N'hellez ket fiziout en ao l rou 
ku re ? » eme va gwreg, gant eur 
vouez t r enk eun dis ler ig . 

c Ha d iskredi a ra tes diouz an 
aol rou Person ? » eme va m a m m , 
d ic 'hoarz -krenn . 

Hag e kcnda lc 'has : 
« An Aotrou Bruan t en deus 

pro tê t o r n a d u r i o u evil an iliz. » 
Tra nia lavare va gwreg : 
« Ha lezet en deus eur bilhed 

mil lur evit a r beorien. » 
« Ya, ya », eme Gaid, en eur 

zont e-harz ar sa l -debr i oe'h oher 
kement a drouz hag eur bagad 
soudarded , « ya, ya, va Jezuz, 
Salver a r hed ! Evit eur c 'hl iant 
a zoare, hennez 'zo eur c 'h l iant 
a zoare . Sakr is l ar bar rez hag a 

oa h remaik er gegin, a lavar en 
deus keuz (ht veza degaset a m a n 
ar C'heroulaz. Klaous t re , eme­
zan, n 'en deus ket bet c 'hoaz an 
Aolrou Korbier eur pez eiz real 
d igant an t ruan t - se . An a lvoka­
ded ail, eme ar sakr is t , a zo 
laeron holl. Mel an Aolrou Kor­
bier a zo h a n t e r re vat. Hag a r 
wir ionez a zo gant a r sak r i s l . 
Pe t r a eo ar C'heroulaz-se ? N 'eus 
nemet an dud fall hag a goll o 
ifortun. Hag an Aolrou Bruan t - se 
en deus roet p e m p pez aour 
w a r - n u g e n t evil a r vugale baour . 
Hag ar beorien a zo aet w a r e 
lerc 'h betek k a r r an Or ian t en 
eur gana meuleudiou d 'ezan. » 

A m a n e chômas a-sav d a 
denna hec 'h a lan . 

« Ar paou r kaez den », emezi 
c 'hoaz, « n 'eo kel hen a zo knoz 
ma 'z a an teodou en-dro , ma'z 
eo eun t a m m i g iskis e benn ha 
ma lavar d roug d iwar -benn a r 
velcicn pa vez laget gant c 
va r r adou . Met eur sant eo. mê­
mes Ira, evel ma lavar ur sakr i s t , 
eu r san t da l akaa t en iliz en 
eur c 'hustod, » 

\uv moereb koz, a r seurez, a 
zeuas d 'hor gwelout en aba r -
daez-se. Ret e voe d ' in k levout 
a d a r r e a bep seur t gou rc ' hemen­
nou grae t d 'an Aotrou B r u a n t , 
en doa roet eun d r a bennak , 
n ' em eus mui a sonj pe t ra , d 'a r 
gouent . 

Mont a r is e r -maez da aveli 
va fenn. N 'em boa ket grae t dek 
k a m m e d ma san t i s eu r vrec 'h 
oe'h en em sila d i n d a n va c 'ha-
zel, h a g eu r vouez anavezet c 
lavarout : 

« Korbier , Korbier , ' gwall 
r i sk lus eo nn hen t a gemer i t . Hn 
gouzout ma t u r i t piou eo ni 
C'heroulaz-se ? H a g ur mous-
denjent i l , peseur t marva i lh ec 
hennez ? » 

Unan eus va c ' hama laded eus 
Skol al Lezennouriez an hini c 
on. D 'ar mnre-se e oa skoazellei 
p roku lo r an impalaer . D'ani 
menoz e oa-hen va gwellfl 
mignon . 

« Erfin », emezoun, « seti 
a m a n u n a n a c 'heller kaozeal 
gan tan , d i sk lèr ia d'ezan.. . » 

(Da genderc'hel) 
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ABONNEZ-VOUS 
aujourd'hui même 

à ' ARVOR " 
le seul journal en­

tièrement consacré 

à la défense de la 

langue bretonne. 

UN EVENEMENT 
ITRON VARIA G ARMEZ " L'ENTERREMENT DE NAIS KE1N-A0UR 

(Extrait de "Itron Varia Garmez" page 182-185) 

de Youenn DREZEN 

Enfin, voici le roman tant 
fittendti de Drezen, saiwê'des eaux 
nonchalantes du temps bas-breton, 
et de tout ce qui peut nous tomber 

du ciel depuis quelques mois. En­
fin, tout le monde a pu regarder 
Itron Varia Garmez et les illustra-
Jions de Creston, pour la plupart 
•admirables. Enfin, unnidrais-je 
.ajouter, tout le monde a pu lire 
Itron Varia Garmez. et attendre de 

J'avoir lu pour en parler. Mais 
pourquoi lire, il est vrai, de la 
page 1 à la page 320 (surtout si, 
par malheur, on parle d'une oeuvre 
écrite dans une langue que l'on ne 

C'était fameux (eur romant bras tri 
c'hant pajenn, eur romant tri c'hant 
pajenn l), c'était du Drezen tout 
pur, il était question d'un raté là-
dedans, une nature d'artiste génial 
et timide comme dans « An dour 
endro d'an Inizi », et c'était un 
roman populaire, un roman bigou-
denn, un roman, etc., dans tous les 
magasins, il faut des étiquettes, rien 
de plus utile, du reste, dans les 
conversations à points d'exclama­
tion et de suspension que l'on 
avait ensuite au sujet de ce nouvel 
enfant de la littérature bretonne. 

J'imagine que Drezen, qui nous 

taux. Drezen aurait pu, pourra 
donner ce récit en préface à la 
seconde édition .rf'Itron Varia 
Garmez. 

Je ne vais pas parler des traduc­
tions de Drezen (et même pas de 
l'admirable Promctheus et Ar Ber-
sed), ni de ses poèmes, même pas 
de Kan da Gornog, et des char­
mants sonnets du Barzaz Gwalarn 
1934, ce sera pour^une autre fois. 
Mais l'auteur Ci t ron Varia Garmez 
avait déjà montré ce qu'il pouvait 
faire avec An dour endro d'an 
Inizi, qui scandalisa quelque peu 
le très scandalisable public breton-
nant et auquel il manquait, com­
ment dire, d'avoir été décanté, en 
quelque sorte. Mats i l a autre 
chose de meilleurn « g plus pure­
ment breton : c'est;' le" numéro de 
Gwalarn à la mémoire de Jakez 
Riou. Je ne connais pas beaucoup 
d'autres pages aussi émouvantes 
que ces souvenirs tranquille­
ment égrenés et tendrement re­
cueillis sur l'ami mort, et la tri-
nité des petits émigrés bretons en 
Espagne : Riou, Drezen, Kerrien. 
Et ce miracle du retour au breton 
pour chacun d'eux, cette décou­
verte émerveillée de leur langue 
maternelle. Je pensé souvent que 
tous ceux qui n'ont pas créé Gwa­
larn, tous ceux qui urrivent main­
tenant au breton, eh bien 1 ils ne. 

I savent pas ce que c'est que le prin­
temps. Il faut ajouter que les Bre­
tons savent parler de leurs morts 
(vogez Calloc'h. vogez Sohier, Ro­
bin, etc.). Serait-ce une compen­
sation pour notre fréquente peti­
tesse d'esprit ù l'égard des vi­
vants ? Qu'on n'attende donc pas 
que Drezen soit mort pour lire 
Itron Varia Garmez. 

(Suite à la '1' page.) 

Les gardes étalent partis d'auprès 
de la tour et avalent emmené leurs 
chevaux à l'écurie. Ils étaient trem­
pés les pauvres gens, et ils se net­
toyaient. 

D'autres gardes arrivaient, dans 
leurs vêtements secs. Ils attelèrent 
un de leurs chevaux au corbillard. 
Et les voilà partis vers le cimetière, 
un garde en tête conduisant le che­
val, d'autres à cheval autour du 
corps, par la rue du Château et la 
rue Keréon, justement les rues In­
terdites auparavant. Ils allaient len­
tement, comme si le fardeau qu'ils 
traînaient avait été terriblement 
lourd. 

Devant eux, les gens s'enfuyaient' 
en courant. Toutes les portes se fer­
maient en claquant. Au fur et à me­
sure qu'ils passaient on éteignait 
l'électricité dans les magasins, le long 
de la rue balayée par la pluie. Ceux 
qui conduisaient le corps de la vieille 
Naig ne virent ni chrétien ni chien, 
d'un bout à l'autre de la route. 
' Là-bas, au cimetière, la grille était j 

fermée à clef. Désertes, bien désertes, 
les allées et les tombes, sous les ifs 
qui gémissaient. 

Ils frappèrent à la porte de la 
petite maison du fossoyeur. Ils curent 
beau frapper et secouer la porte, pas 
de réponse. 

Ils virent de la lumière dans une 
petite maison au coin du sentier qui 
mène ù Ti-Toull. Et un garde d'en­
trer : 

— Tante, dites-mol où est le fos­
soyeur, ou bien la clef du cimetière. 

La vieille femme, assise au coin du 
foyer en train de faire chauffer dû 
café sur son feu d'ajoncs, se tourna 
vers lui, grogna quelque chose comme : 
Qui sait ?, et se retourna vers son 
café sur le feu. 

— Et si on menait le corps à 
l'église ? conseilla alors un garde. 

— Allons-y I commanda le maré­
chal des logis qui était le chef du 
petit groupe. 

Ce corps-là, tué par erreur, ne 
pouvait pas donner la paix à ses 
assassins. Toujours lentement, ils 
redescendirent en ville. Longue, triste, 
lourde, fut cette marche sur cette 

route du cimetière que la vieille veuve 
avait tant fréquentée. La route dé­
trempée par Ja plaie, entre les champs 
de choux et les terres en friche, en­
suite la longue rangée des maisons 
basses, le quartier du Pennkêr, les 
écoles, la place des Cannes. La façade 
de vieille pierre de l'église mangée par 
le temps. Mouillée, si mouillée 1 

Comme le soir tombait, elles étaient 
fermées à clef, les portes de la Maison 
Sainte, la grande et la petite, enfon­
cées profondément sous l'ogive du 
porche. 

On reçut le maréchal des logis daus 
le couloir du presbytère. 

M. Kerdraon, les mains croisées sur 
le ventre, écouta le soldat avec bien 
veillance. Mais sa moustache avait 
déjà répondu. Il finit par dire : 

— L'église de Notre-Dume-des-Car-
mes appartient à la commune, mon 
ami. Aucun cadavre ne peut y passer 
la nuit sans le consentement de M. le 
Maire. Revenez avec l'autorisation de 
M. le Maire. C'est la loi. 

Et- le vieux recteur ajouta, tandis 
que le garde restait devant lui, bien 
ennuyé : 

— Ou avec un papier signé par le 
Préfet, puisque le Préfet est au-dessus 
du maire. D'ailleurs, demain matin, 
on chantera un service sur le compte 
de l'église pour le repos de l'Ame de 
la pauvre Anne Kerlorc'h, veuve Le 
Moal. 

La Loi, toujours la Loi. A cause 
d'elle, la Maison Sainte, la maison 
ouverte à tous, ne pouvait abriter 
une pauvre vieille morte, une parois­
sienne, pour sa dernière nuit sur terre. 
C'était pire que si elle s'était présen­
tée devant Dieu en état de pèche 
mortel. 

Et "dis pourquoi Naig liein-Aour 
passa su dernière nuit sur terre, dans 
la cour du château, en compagnie do 
ses assassins. Le corbillard fut abrité 
sous la grande tente de l'écurie pas 
loin des chevaux, avec deux lumières. 
Les gardes se relayèrent toute la nuit 
pour la veillée. Et toute la nuit, dans 
ia pluie et le vent, les pavés des rues 
de la ville résonnèrent de la chevau­
chée des patrouilles. 

Youenn D H K Z B N . 

comprend pas) un romàttdont on 
.sait d'avance ce qu'il contient ? 
Pourquoi tire Imram, Noinenoë-oë, 
Ar Farvel Goapaer, Kontammet ? 

.Jugez par la grâce de Dieu. 
Heureusement, Drezen n'a pas rè-

jsumè son roman en deux ou trois 
pages dans la langue chérie de 
lotit Dreton qui fait, parja même 
grtice de Dieu..de la critique litté­
raire. Sans quoi, personne ne f au­
rait lu, je pense, en dehors de ces 
fanatiques qui regardait avec ten­
dresse la moindre feuille impri­
mée en breton et un roman de 
trois cents pages, notre roman de 
trois cents pages, comme un mira­
cle à marquer par des feux d'arti­
fice et un tonneaa d'hgdromel. On 
jugeait donc d'avance, et on jugeait 
ferme, aidés que Ton était par l'au­
teur lui-même, les grands seigneurs 
qui avaient lu le manuscrit et n'en 
revenaient pas, et le public de 
Gwalarn auquel on avait offert le 
premier chapitre, avant la guerre. 

promet, en page 319, un bon paquet 
de traductions (et pourquoi, à pro­
pos, traduire Henri Bataille ?) aura 
la gentillesse de nous donner un 
jour le récit de sa chasse aux sous­
criptions pour Itron Varia Garmez, 
et il nous racontera alors comment 
les écrivains bretons sont obligés 
de parler eux-mêmes de leurs œu­
vres, avant--et après l'impression, 
de s'expliquer' sur ce qu'ils ont 
voulu faire et dire, de convaincre 
le public bretonnant de l'immense 
intérêt de cette œuvre qu'ils vou­
draient publier, après l'avoir écrite 
le soir après souper. Sont obligés 
—• j'espère que j'uurais mieux fait 
de mettre : étaient obligés — de 
prendre la route et le bâton de 
pèlerin. Mais c'était une tradition 
bien bretonne, et en tout cas, cette 
chasse personnelle réussissait là où 
tes méthodes américaines de cor­
respondance efficiente craquaient 
comme du bois mort sur la cara­
pace solide des Celtes continen-

Sonnez, sonneurs, sonnez ! 
Le biniou breton ! Il n'est personne 

qui n'en ait entendu parler, en même 
temps d'ailleurs que des farfadets, 
des fines coiffes brodées, des dolmens 
et des clochers à ' jour... Vieilleries 
tout cela ! dira-t-dn. Peut-être I et 
pourtant quand personne en Bretagne 
ne dansera plus gavotte ou laridé, 
quand personne ne portera plus le 
costume breton et quand on aura 
cloué dans son lourd cercueil le der­
nier sonneur avec son instrument 
désormais muet, notre pays n'aura-
t-il pas perdu une part notable de 
l'héritage des anciens ? 

Une tradition qui n'est pas morte 
,Io ne suis pas encore un aneêtre et 

cependant j'ai connu une époque où 
il n'était pas une fête sans que les 
sonneurs fussent invités, pourquoi 
donc ce qui a fait la joie de nos 
pères ou mémo seulement de >nos 
frères aînés nq ferait-il pas aussi 
notre plaisir ? Pourquoi dédaigner les 
distractions de nos prédécesseurs, 
cela ne nous empêche pas d'être mo­
dernes. D'ailleurs, grâces ù D<cu. la 
voix du biniou ne s'est pas éteinte 
partout et dans certaines légions, 
comme aux environs de Vannes, par 
exemple, 11 n'est pas de grand ma­
riage sans qu'on entende le biniou 
et la bombarde alternant avec des 

instruments modernes; cela, je pense, 
doit se faire ailleurs encore. 

Bretons. D'après M. Corbcs, ce savant 
compatriote. qui s'occupe de notre 

Un défilé d'es binious et des bombardes de la K.A. V. 
Si vous le voulez, parlons donc un musique nationale, si le biniou et le 

peu de nos vieux instruments qui bombarde étalent connus depuis long-
furent si chers jadis au cœur des {Suite à la 2* page.) 
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Sonnez, sonneurs, sonnez ! 
(Suite de la V page) 

temps en Bretagne, leur usage semble 
ne s'être généralisé qu'au xvin* siècle; 
il est prouvé cependant qu'on les con­
naissait bien avant, puisque sur une 
très vieille maison de Malcstroit, on 
voit... un âne (!) qui joue du biniou, 
d'autre part les biographes du Père 
Maunoir racontent qu'un jour, pen­
dant qu'il prêchait, les sonneurs en­
trèrent dans l'église pour inviter les 
gens à la danse, et que l'église se 
trouva vide en quelques minutes ; 
les prêtres et les sonneurs n'ont d'ail­
leurs pas souvent été ainis et l'auteur 
du dictionnaire breton dit de l'Ar-
mcyric ne dit-il pas : « Les mission­
naires el les bons curés sont ennemis 
jurés des sonneurs de vèzes, bombar­
des ou hautbois. » Cette guerre entre 
les orètres et les sonneurs a duré 
jusqu'à nos jours, et naguère encore 
les missionnaires achetaient les bi­
nious pour les brûler cependant que 
les recteurs zélés refusaient leurs 
Pâques aux sonneurs, ce qui n'empê­
chait du reste pas les Bretons de 
danser. La paix est faite maintenant, 
on a compris qu'un peu de plaisir 
n'était pas défendu et que les son­
neurs n'étaient pas les ennemis les 
plus dangereux de la religion. 

Binious et bombardes sont 
des instruments bien bretons 

Sous des noms divers et avec des 
variantes dans ia forme et la tonalité, 
le biniou et la bombarde ont été uti­
lisés dans tout l'Ouest de l'Europe et 
même jusque chez les Arabes de 
l'Afrique 'du Nord. Il y a un vieux 
cantique français qui dit : 
« // est né le divin enfant 
Jouez hautbois, résonnez muselles... » 

Or, qu'est-ce donc que le hautbois 
si ce n'est une bombarde et la musette 
sinon un biniou ? 

Quoi qu'il en soit,, pour cela comme 
pour bien d'autres choses : architec­
ture, mobilier, costume, si les Bretons 
n'ont pas inventé, ils ont adopté et 
adapté au point de faire quelque 
chose d'original et nous pouvons con­
sidérer le biniou et la bombarde 
comme étant des iiistrumt-'tts bien 
bretons qui sont d'ailleurs, trères ou 
cousins du hornpipe ,et du bagpipe 
des Ecossais. 

On a joué du biniou dans toute la 
Basse-Bretagne puisque, autrefois, 
pour les grandes noces léonardes, on 
faisait venir des-, binious de Cor-
nouaille. On a joué surtout en Basse-
Cornoualllc et en Vannes ainsi qu'en 
Tréguier et dans certaines régions de 
Haute-Bretagne jusqu'à Gucraudc 
d'une part (où l'on jouait sans boni-
barde et avec un biniou plus grave', 
Loudéac et même Uzel d'autre part. 
J'ai moi-même sonné avec une bom­
barde en buis décorée d'étaln fabri­
quée par un tourneur de Mo'ncontour; 
j'ai connu un joueur de bombarde de 
Grâce-l'zel qui, dans sa jeunesse, avait 
sonné pour accompagner la vielle ; 
pour cela, m'a-t-il dit, il utilisait une 
anche en paille de seigle, mais aux 
grandes noces on faisait venir deux 
bombardes, un biniou et un tambour; 
en effet, le tambour, autrefois, faisait 
partie de l'orchestre breton. 

Quellien, dans son recueil (Chansons 
et Danses des Bretons, Paris, 1889), 
dit que c'était alors l'usage dans la 
légion de l'édernec, et mon ami 
Pierre Ollivier, un sonneur pontivyen 
dont le père était sonneur à Croixan-
vec, m'a montré une photo où l'on 
voyait réunis bombarde, biniou et tam­
bour ; les gravures anciennes mon­
trent aussi les trois Instrument! 
jouant ensemble. 

D'après Charles Le Gofllc, on a uti­
lisé en pays trégorrois une grande 
cornemuse ressemblant au pibroch 
écossais, le dernier /sonneur aurait 
été Guillerm, de Belle-Isle-cn-Tcrre. 

I | f j 

La tonalité des instruments varie 
d'une région à l'autre ; les binions 
vannetais seraient plus graves, les 
binious eornouaillais plus aigus, mais 
graves ou aigus on les entendait bien 
souvent naguère encore, aux noces 
d'abord et aussi pour les aires neuves, 
les jours de pardon et pour toutes les 
fêtes ; on les entend moins mainte­
nant et pourtant ils plaisent toujours, 
je l'ai vu plus d'une fois : quand le 
biniou sonne les vieux rajeunissent et 
les jeunes se mettent à danser. 

Nos vieux instruments sont 
aujourd'hui en pleine renaissance 

Les jeunes se sont mis aussi à son­
ner et tout en continuant la tradition 
des anciens ils ont apporté du nou­
veau en adoptant le grand biniou 
d'Ecosse, plus grave et plus harmo­
nieux que le petit biniou breton ; U 
peut lui aussi s'allier à la bombarde 
qui fait si bien danser et, si l'on 
adjoint un tambour pour scander, 
c'est parfait. 

On ne compte plus le nombre des 
jeunes gens qui actuellement jouent 
du biniou ou de la bombarde ; quel­
ques-uns ont acquis une virtuosité 
incontestable qui en fait les émules 
des meilleurs sonneurs du siècle der­
nier, mais jusqu'à présent tous étaient 

| réduits à leurs propres ressources et 
| aux traditions transmises individucl-
I le me nt ; le recueil d'airs qui va bien-
| lot paraître comblera une lacune et 
I lie pourra que développer le goût de 
I ces instruments en facilitant la tâche 
I des débutants et en contribuant à 

créer un répertoire national. 

Nul doute que nous ne voyions bien-
lot se former des groupes de son­
neurs avec biniou, bombarde et tam­
bour qui maintiendront la vieille tra­
dition el, comme le faisaient leurs 
anciens, seront de toutes les fêles dans 
la Bretagne toujours jeune. 

-M. A. 

Itron Varia Garmez 
(Suite de la t" page) 

Je devrais raconter le roman, 
sans doute, mais comment raconter 
ce livre dense et un peu touffu où 
l'on a le plaisir de connaître enfin 
ce pays bigoudenn que tout le 
monde (Ions CEUX qui ont vu un 
bateau, une dentellière en train de 
« picoter ». el qui sont au courant 
des ascendances mongoles, espa­
gnoles cl nordiques de la race) 
pensent connaître d'avant «'. Pont-
VAbbè. Pont-l'Abbé : Drezen l'aime. 
Vous ne savez pas ce qu'on décou­
vre dans Itron Varia Garmez : lu 
Bretagne existe. Elle ne sera pas 
créée un beau jour à lu force de 
nos poignets el sous In forme d'une 
colombe ou d'une hermine. Elle 
est. Elle fuit craquer les nuages de. 
colon qui cous la cachent : dans ce 
livre-ci. comme dans le Jakez Riou 
de Drezen. comme dans Va zamm 
buhez de Loeiz Ar Floc'h, cl dans 
bien d'autres bouquins qui n'ont 
pas été écrits pour (aire craquer les 
nuages, mais parce qu'ils répon­
daient À une nécessité intérieure. 
Et il (nul encore ajouter autre 
chose. Lisez llron Varia Garmez, 
avec amour, uvec ardeur comme 
roman. Et puis lisez-le pour la lit'i-
(/lie. Si vous ne remplisse: nus votre 
carnet de noies, c'est que tuais 
n'êtes pus un étudiait! sérieux 

V. il . A. 

ENSAVADUR BREIZH 

Ar framra keltiek 
DA LAKAAT URZH EN EMSAV SE-

VENADUREL, EMEUR • SONJ KROULA 
EUR STROLIAD A-US (PAR STROLLADOÙ 
AIL, ANVET A R F R A M M K E L T I E K , 

PE « L'INSTITUT CELTIQUE » E GAL­
LEG. 

BEZ' E VEZO WAR EUN DRO EUR 
GEVREDIGEZH-STUDI HAG EUR GE-
VREDIGEZH-LABOUR. 

HERVEZ MENNAD AR RE O DEUS 
E BRIENTET (TRA PE DRA A VEZO 
KEMMET ENNAN MOARVAT), E VEZO 
RANNET AR « FRAMM » EVEL-HEN : 

1. ARZOU : SKINGOMZ, C'HOA-
RIVA, LUC'H-C'HOARL, SONEREZH, 
KOROLL HA KAN, IJLNOÙ-KAER, AR-
ZOÙ-POBL HAG ARZOÙ-IJINEREZH, TI-
SAVEREZH ; 

2. LIZHERI .- BREZHONEG, GAL­
LEG HA RANNYEZHOÙ GALLEK, KE-
LENNEREZH, ENKLASKEREZH, LE-
VRAOUEGOÙ HA KELENNEREZH WAR-
LERC'H, SKOL, KELENNEREZH-MICHER; 

3. SKIANTOU : ISTOR, RAGISTOR 
HA HENDRAOURIEZH, DOUARONIEZH 
HA DOUAROURIEZH, TUDONIEZH HA 
KEVREDADOURLEZH, MLRDLOÙ, MEZE-
GIEZH HA BEVONLEZH, SKIANTOÙ 
RESIS, QWIR HA STADVEREREZH. 

4. ARBOELLEREZH : LABOUR -
DOUAR, KENWERZH HAG IJINEREZH, 
TIVICHEROURIEZH, MERDEADUREZH, 
GWELADENNEREZH-BRO ; 

5. BRUDEREZH : KEIAOUA, 
GWASK, EMBANNEREZH HA LEVRIOU-
RIEZH, BRUDEREZH, KOSTEZIOÙ PO-
LITIKEL, ARC'HANTOURIEZH, STROLLA­
DOÙ SEVENADUREL HA KELC'HGE-
LAOUENNOÙ, KENDALC'HIOÙ. 

6. URZHIEREZH-BRO : KEN-
SKOAZELL, AR VAOUEZ HAR AR BU­
GEL, STROLIAD AN URZHIEREZH, LI-
DOÙ REFIJIEL, SPORTOÙ, KEVREDA-
DOÙ BREZHONED DIVROET. 

7. DAREMPREDOU ETREKEL-
TIEK. 

KELOÙ AIL A VEZO ROET DIWEZHA-
TOE'H. DAOU DRA A ERBEDOMP HI-
ZIV DA DUD HON ENSAVADUR: 

A ) Skoaze l lan A R F R A M M 

K E L T I E K ; 

B ) LABOURÂT EVIT M'EN DEVO 
AR BREZHONEG ENNAN AL LEC'H A 
BOUEZ A ZO DLEET D'EZHAN. 

R O P A R Z H E M O N 

VIENT DE PARAITRE : 

Me a zesk brezoneg 
PlUX DE VENTE DU I.'UNITÉ .. 18 fr. 

| Prix spécial aux écoles, ù 
partir de 10 exemplaires, 
l'unité 1 2 1 V . BO 

Ajouter 1(1 ':'<• pour frais de port. 

.4dresser demandes et argent à : 
M. SEITE, E c o l e S a i n t e - B a r b e , 

ROSCOFF (FINISTÈRE). 
C. C. : 417-04 RENNES. 

A R F U R C H E R B R E Z O N E K 

« Veuillez m'envoger une douzaine 
d'exemplaires de Mon premier livre de 
breton. " 

M. I.e I)..., libraire, Q-i... (Fin.). 
« l'a c'henvroad ker, Kasit d'in eul 

leor « l.evr-deski-lenn »... 
Itron V. a S.-l'.... Sl-li. 

» Je désirerais avoir voire livre île 
breton : Me a /.esk brezoneg. » 

(i... Yves, cultivai.. Trég... (Pin.) 
• Ho rakprener kalonek ». I.. Lok. 
• Vous seriez aimable de m'envoger 

le nouveau livre de lecture en breton. » 
Comtesse L. de H.... Ch... 

( 1 8 7 1 - 1 9 2 5 ) 

Ce n'est pas un mince éloge que 
celui décerné à l'abbé Roudot par le 
directeur de Feiz ha Dreiz (1921, p. 
227) : II Unan eus skrivagnerien 
tvella Feiz ha Breiz, an aotrou J. 
Roudot, person Penhars, a zo o 
paouez mervel p>. Il mourut, en effet, 
le 26 juillet 1921, à Penhars. Né à 
Saïnt-Goazcc, élève puis professeur à 
Pont-Croix pendant sept ans, il fut 
nommé à Lannills en 1001. Il y fut 
vicaire pendant 13 ans. Ce furent 
treize années d'une grande activité 
sacerdotale, sociale et bretonne. 

Nous ne retiendrons que cette der­
nière partie de son action. 11 prit 
souvent pour la mener le pseudo­
nyme de « Mel oe'h Dir », à l'en­
tendre et à le lire on le lui eut 
octroyé. 

Ce n'est pas dans ses pièces de 
théâtre :Maro Sant Tremeur, An Ao­
trou Tromenec'h, Salailn ar Volt, ses 
autres, compositions : An Anaon, ses 
poésies que nous trouverons ma­
tière à justifier son pseudonyme, mais 
dans ses conseils à la jeunesse pour 
laquelle il avait une affection dé­
vouée, dans ses articles de polémique 
locale du Courrier du Finistère et. 
du Petit Semeur de Lunnilis qu'il 
fonda le 4 juillet 1000. 

Du miel sur de l'acier, c'est là 
qu'on en trouve. Il est vrai qu'il ma­
nipulait la langue bretonne à la per­
fection. Si l'on se décidait, et il se­
rait nécessaire de s'y mettre, à lan­
cer une collection des meilleurs au­
teurs bretons, bibliographie sérieuse, 
bien entendu, une place devrait être 
réservée à Jean Houdot. Nombreux 
sont ceux qui l'ont connu et qui 
pourraient fournir matière à une bio­
graphie plus étendue que celle que 
nous possédons et nous faire con­
naître des inédits. Je (lois déjà à un 
lecteur A'Arvor d'avoir pu étudier la 
collection complète du Petit Semeur. 
Un autre lecteur m'a écrit que nous 
devions faire notre deuil des 50 pages 
de traduction de Musset et de Vigny 
en vers bretons. Lu veille d'une de 
ses visites à Penhars l'abbé Roudot 
les avait brûlées. 

Au moment où, nous a-t-on dit, 
il est recommandé au clergé d'uti­
liser dans chaque paroisse Feiz ha 
Breiz el Ar Vuhez Kristen pour en 
constituer la base d'un bulletin pa­
roissial, nous estimons qu'il serait 
bon à la plupart des centaines de 
journalistes locaux que deviendront 
les prêtres, de prendre quelques le­
vons près du rédacteur du Petit Se­
meur. Un peu moins de la 'moitié 
du journal (mensuel) 'était en bre­
ton; Lannills est une petite 'ville. 
Dans les campagnes le Kannadik se­
rait exclusivement breton. 

Voici comment Jean Roudot com­
p i l a i t le rôle de son journal: 

Kendelc'hcr a hed ar zlzun gant 
al labour a vezo bet boulc'het da .zul 
er gador ; sklgna 'raio kelennadurez 
ar beleg betek soken enn tiez ». Et 
voici le Mel-och-Dir : » Fleinma raio 
pu vezo red ; ar bluenn a zo allez 
hirroe'h hu lemmoc'h e flcinm eget 
an teod !' » A toutes (occasions il 

- " Je vous prie de me réserver 800 
manuels Me a zesk brezoncg -

Sœur M..., St-M... (I.-et-V.). 

« llo pedi a ran (du) zerc'hel evidon 
eur skouerenn eus Me a zesk brezoneg 
emaoe'h oe'h embann evit ar sko. 
liou... ». > 

A. K..., skolacr e Lnnd.. (Elu.). 

" ./c voudrais 200 « Me a zesk bre­
zoneg »... 

M. T..., Directrice d'école libre, 
O... (Finistère). 

fait appel à l'histoire locale dans son 
œuvre apologétique. De temps à au­
tre des articles sont exclusivement 
consacrés' à celte histoire locale dont 
les paroissiens sont toujours friands. 
Il sait présenter ses leçons d'une fa­
çon originale, plaisante. U manie les 
u parabolennou » en prévenant qu'il-
ne faut pas Y chercher » pemp troad' 
d'ar maout, na bilim sarpnnt e beg 
lost al leue ». Il foit même part à 
ses lecteurs d'un de ses rêves-féerie : 
l'inauguration en 1 0 5 0 de la première' 
station d'aéroplanes transatlantiques -
dans le secteur de mer de Lannills. • 
C'est écrit en 1900. Quant aux por­
traits ! c'est de fine peinture. VoicH 
un Ivrogne : 

Bep sul eus ar mintin d'an nos 
Fus eun ostaleri d'eben 
A vez oe'h aveli e ben, 
Komzit d'in eus ar seurt iiid.se'; 
Weo ket Tiennes eo a gluskfe 
Huna holl henlchoti kamm ar bed; 
Bag e-unan du bep kuinmel 
A guvo tro da vonl a-dreuz 
War an heni euna a zens. 

S'il ne ménage pus le breton » Ire--
foedel » de Préfecture utilisé pour 
des conseils aux mères et qu'il- qua­
lifie do <i brezoneg saout », Il se riI -
de l'affiche de l'U', R. IL annonçant 
son congrès : » Kendalc'h Kcvredlgcz ' 
Broadus Breiz ; l'oelgor Kevren al 
I.lzeradur » lui paraissent du « bre­
zoneg kezek ». Il en profite pour dire -

« ma ne vije nemet eur brezoneg 
evit an holl Vretoned e vije ensoc'lr 
d'ezo en cm glevet ; niez tri pe 1K." 
var u zo da vihana ; bet cz eus bre­
zoneg Léon iiic'h lui' nerzus, hini 
Kcrno hag hini Treger o daou skanv 
ha zae e c'hiz kan an costlk ; hini 
Gwened, flour e c'hiz hiboud nr wc-
nancn, n'oa ket awalc'h c'hoas anezo 
evit doare 

Par une curieuse coïncidence le 
dernier numéro du Petit Semeur se 
clot par ces lignes où est annoncé' 
une réunion du député M. Soubigou 
n eur brezegenn a zistngo. N'em»eua< 
ket ezom da lavaret d'eoc'h ne vezi» 
gancomp nemet brezoneg tout, euz 
an cil peu d'ar gouel d'egile. Gant 
ar Brezoneg eo d'eomp, Bretoncd, lu--
bourat evit hor feiz. » Faites pie* 
ample connaissance avec le sympa­
thique Jean Houdot en consultant' 
Feiz hu Breiz 191."t, p. 158 ; 1921. p. 
227, 282 ; 1928, p. 45, 132 ; 1929, p. 50 

L. LOK. 
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VOUS TROUVEREZ 
tous les L i v r e s B r e t o n s à 

la LIBRAIRIE DE BRETAGNE 
17, quai Chateaubriand, RENNES 

TEL 44-83. C.C.Ç. Rennes 41-915-

O' DUJARDIN, SAINT-RENAN (Fi­
nistère); échangerait 16 premiers nu­
méros FEIZ HA BREIZ et q.q. livres 
bretons contre AN OALED, n " 19. 20. 
21, 25-27, 28, 29, 37, 39., ou achète­
rait ces numéros. 

AVIS IMPORTANT 

POUR TOUTE COMMANDE D'OU­
VRAGES «DITES PAR G W A L A R N 

(SAUF LES NUMÉROS DE LA RE­
VUS ET LAS NUMÉROS DA S T E ­

R E N N ) , S'ADRESSER DÉSORMAIS 
A LA LIBRAIRIE DERRLEN, SS, RUS 
EMILE-ZOLA, BREST. — C. C 
13-211, RENNES. 

M é t h o d e r a p i d e d e b r e t o n 
par ROPARZ HEMON 

LEÇON 31 

8:i8. Pa c 'hel lan ez an da 
glask anezan . 

839. Fa c'hei lez ez ez da we­
lout anezo. 

840. Pa c'hell ez a da harpa 
anezi. 

841 . Pa c'hellomp ez eo.mp da 
c'hounit hol l ierz. 

842. Pa c'hellit ez it da arat 
ganto. 

843. Pa c'hellont e z / e o n t da 
ziwall ar saout. 

0 844. Pa c'heller ez eer da vale 
gant ar vugale. 

838. Quand je peux je vais le 
chercher. 

839. Quand tu peux tu vas les 
voir. 

840. Quand il peut il va l'ai­
der (elle). 

841. Quand nous pouvons nous 
allons cultiver notre jardin. 

842. Quand vous pouvez vous 
allez labourer avec eux. 

843. Quand ils peuvent ils 
vont garder les vaches. 

844. Quand on peut on vu se 
promener avec les enfants. 

Exemple de la conjugaison du 
verbe mont (aller) au présent. Le 
verbe gallout (pouvoir) se conjugue 
en général sur le radical gelt. 

845. Pa 'z a io ne (lin ket . 

840. Pa 'z a i m p ne di ket . 

847. Pa 'z cor ne deot ket . 
848. Pa 'z ailit ne da i inp ket . 
849. Ma'z ajcn ez aje . 
850. Ma vijen aet ne vijent 

ket aet. 

845. Quand il ira je n'irai pas. 

846. Quand nous irons tu 
n'iras pus. 

847. Quand on. ira vous n'irez 
pas. c 

848. Quand ils iront nous 
n'irons pas. 

849. Si j'allais il irait. 
850. Si j'étais allé Us ne se­

raient fins allés. 

Noter la conjugaison du verbe mont 
au futur : in, i, aio, aimp, eot, (tint ; 
au conditionnel : ajen, ajcs, etc. ; au 
négatif, on met un </ devant les for­
mes du verbe mont. 

851. Kouskel a ra in l e-pad ma 
kano . 

852. Gwelout a rin diouz ma 
lavaro. 

853. Ober a rin hervez nia 
raio. 

854. Skriva a raio dre ma 
koiinzimp. 

855. Deski a rin evel iina k a -

r in . 
856. Baie a ireot goude ina 

vo graet iio labour . 
857. Kenipenni t ar gam.br a-

raok ma lento . 

8;>8. Bezit seVen evit ma cho-
1110. 

851. Ils dormiront pendant 
qu'il chantera. 

852. .le verrai selon (ce) qu'il 
dira. 

853. Je ferai selon (ce) qu'il 
fera. 

854. // écrira à mesure que 
nous porterons. 

855. J'apprendrai comme je 
voudrai (faimerai), 

850. Vous vous promènerez 
uprès que votre travail sera 
fait. 

857. Arrangez lu chambre 
avant qu'il (ne) vienne. 

858. Soyez poli pour qu'il 
reste. 

Pour conjuguer un verbe au futur, 
ou ajoute les terminaisons ; in, i. 
o, imp, ol, int. 

859. Me :i lavar ar wir ionez 
eveldout . 

800. Te a lavar a r gon tadenn 
eveldoun. 

861 . Hen a lavar gevier evel--
tan. 

862. Hi a lavar sotoniou eve l to -
863. Ni a lavar ez èo gwir 

kement-se. 
804. C'houi a lavar e liait' 

b rao heniiez. 
805. I a lavar ne garont kel' 

a r c 'herez. 

859. Je dis lu vérité comme' 
toi. 

800. Tu dis l'histoire comme-
moi. 

801. Il dit des mensonge.* 
comme lui. 

802. Elle dit des sottises* 
comme. eux. 

808. Nous disons que cela est! 
vrai. 

864. Vous dites que cet hom> 
me-là (celui-là) chante bien. 

865. Ils (ou elles) disent qu'ils' 
(ou elles) n'aiment pas les ce-
rises. 

Qunnd le sujet est exprimé avant 
le verbe, le verbe se met à la troi­
sième personne du singulier, 

(A suivreJ 
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K A Z E T E N N S I Z U N I E K 

KASIT HO KOOMANANT 
CI A R V O R 99 

AR GAZETENN RIEW 

NEMETI A ZO GOUESTLET 

PENN-DA-BENN DA ZIFENN 

AR BREZONEG 

K E L E I E R A R V R O 
F I N I S T E R 

BREST 
TRU'BUILHOU EUR MARC'HADOUR 

PEU. — An Ao. Alfred F..., marc'ha­
dour legumaj er Faon, a oa deut da 
Vrest, an deiz ail, da Werza per. Evel 
ma chôme gantan peder voestad da 
werza cz eas d'ober eun dro e parrez 
Gouesnou. Siouaz Doue evitan, hir e 
oa an hent, tomm-hero an ainzer ha 
tavarniou aman hag a-hont. En oui 
vont-dont e lonkas meur a vanne ken 
na voe mezo-dall p'en e'm gavas en 
Tog Ruz, ru Yann-.laures, diouz an 
noz. 

Daoust ne oa ket gwall-sklaer an 
traou en c spered e santé e vankc 
d'ezan eun druig bennak. Ne fazie ket 
peogwir e oa aet e ber, e valons hag 
e yale'h — enni daou vil pe pevar 
mil, ne ' ouie darc ! — gant al laeron. 

Sonj en doa c oa chomet pell amzer 
da varvailhat gant cur pilhaouer ha 
gant e wreg o chom war an lient a 
gas eus Gouosnou da Lambe«cilcg. 
Pa 'z cas an archerien d'o c'haout ar 
pilhaouer hag e wreg a nac'has groûs 
beza laeret ar marc'hadour per. An 
archerien, avat, a zo tud diskredik 
anezo. Klask a rejont tro-war-dro 
hag e teskjont e oa aet gwreg ar 
pilhaouer d'an lavarn tosta evit prena 
diou voutailhad gwin Champagn he 
doa paeet 100 lur. Ouspenn-se, paeet 
ht doa he die. 

Het e vo da Ber Salaùri ha d'e wreg 
mont da gaout ar harner. Lezet int 
bet en o frankiz betc gwelout. 

DAOL' LAMPON SERKET. — Eur 
paotr yaouank, Herri Lenolr, eus 
Mantes e-kichen Paris hag eur plac'h 
yaouank, kavet o kantren dre ruiou 
Brest hep gwenneg ebet en o • godell 
u zo bet serret gant an archerien. 
Ar plac'h yaouank n'eo nemet 16 vloaz 
he deus lavaret e oa deut eus an 
Oriant da Vrest da glask labour. 

LANDERNE 
SERRET. — Eur plac'h yaouank eus 

Plourio (Aodou-an-Hanternoz), Janed 
T..., lti vloaz, a oa aet kuit diouz ti 
hc zintin abaoe eur sizun hag a gan-
tree dre ar vro, hep gwenneg ebet en 
he godell, a zo bet serret gant an 
archerien. 

PLOBANKALEG 
ARABAT SKEI OANT HOC'H AME­

ZEG. — Youenn Le Drezen (n'eo ket 
skrivagner Itron-Varia-Garmez an hini 
eo), 24 vloaz, mansoner a zo l>ct bar-
net da baea 20 lur evit beza skoet 
gant e amezeg Plouhineg. 

POULLAN 
ARABAT KAS AVALOU-DOUAR. — 

Kaourintin Castrée, labourer-douar, a 
zo bet harnet da baea Ki lur gant 
dale evit beza koscl 50 kilond avalou-
douar. 

GOUESNAC'H 
AR CHERE SKOER. Micher ar 

c'here eo skei war soliou ar botou pas 
war an dud, avat. Setu koulskoude 
petra en deus graet Fer Le Loup, 
40 vloaz. Skoet en deus gant e vorzol 
gant e amezeg Alan Chicet, labourer-
douar, ha torret d'czniî e c'har kleiz. 
Barnet eo bel da dri miz vez loull-
hac'li gant dale. 

DOUARNENEZ 
EUL LAPIN KERIK-MAT. — Ar 

1" eus ar miz, Kaourintin Troadec, 
45 vloaz. souder, a zo bet tapet p'edo 
o kantren dre ar ruiou, gantan eur 
pikol lapin. Mezo e oa lia ne c'hellas 
ket lavarout digant piou hag e pelec'h 
en doa het an aneval. Barnet eo bet 
d'eur mizvez ha da dri devez tOuU-
bnc'h. 

PLONEOUR-LANVERN 
TADOU AH FAMILHOU NIVERUS 

a zo en em vodet ar 7 eus ar miz 
dindan renndur an Ao. Mavic maer ar 
barrez. An Ao. Stephan a gomzas d'ezo. 
Eur strollad a zo bet savet er barrez. 
An Ao.Ao. Mavic, maer, Morvan, per­
son, Gwilherm Kerdramat, Sébastian 
Bois ha Bcrtelcme Stephan a zo bet 
lakaet er penn anezan. 

AR FAOU 
TRUBUILHOU EUH MARC'HADOUR 

PEH. — Gwelout Brest. 

POULLAOUEN 
EVIT AR BRIZONIDI-VHEZKL. — 

D'ar sadorn 20 ha d'ar sul 21 eus ar 
miz c vo roet eun abadenn, gant pao­
tred ar skolaj. er sal Deniel, evit ar 
brizonidi-vrczel. C'hoariet e vo daou 
bez-e'hoari gallek. 

Sikour ar brizonidi-vrezel n'eo ket 
eun digarez a-walc'h da zivrezonega ar 
vro, d'hor meno. 

H a g a n a v a l o u d o u a r 
DAOUST HAG E CHELLIMP TANVA 

ANEZO AR BLOAZ-MAN ? 

An avalou-douar a veze kavet 
atank war ar marc'hadou hag er 
ataliou e miz gouere a zo aet 
kuit den ne oar dare e pelec'h 
abaoe deiziou kenta miz eoat. Ar 
pez a zo aur eo ne vezont mui 
gwelet nag e Roazon nag e kalz 
kêriou ail hag ez eo ret d'an dud 
tremen hepto. 

An dud en em c'houlenne pe­
lec'h e oa aet an avalou-douar. 
Kalz aorc'kennou ha kontou-born 
a rede dre ar vro, evel juat. Lod 
a lavare e oa abalamour ma oant 
bet gwerzet hep tikedou e-pad 
eur pennad. Lod ail abalamour 
ma oant bet kaaet d'ar c'ham-
pou-yaouankiz ha da vugle ar 
akoliou e vakanaou. Ar Barizianed 
a lavare e oa an Alamaned a oa 
kablus hag e oa eur c'haatiz 
diouz o ferz . 

Ar wirionez a zo bet diskle-
rfet d'eomp en deiziou-man ne-
metken. Eman paotred ar boued 
a-zevri o taatum berniou patatez 
a yelo da voued d'ar vicherourien 
ha da dud ar c'hêriou e-pad ar 
goanv. Setu perak end-eeun ne 
c'heller ket mui kaa avalou-douar 
ha pa vfijent bet hadet, doua-
ret , tennet ha daatumet ganeoe'h-
c'houi war ho tammig douar 
d'eoc'h-c'houi. C'houero eo ar 
•oubenn, a-dra aur. Ret eo he 
lonka, avat. 

| N'eus, a gement, nemet ar 
| berc^henned-liorzou hag ar re-

puidi o deus ar gwir da gas pa­
tatez ganto. Ha c'hoaz ne c'hel-
lont ket kas kalz ha ret eo d'ezo 
kaout eur baperenn digant ar 
maer, ya gant ma ne vije ket 
ouspenn 10 kiload avalou-douar 
ganto. Ma 'z eus être 10 hag 
hanter-kant ret eo d'ezo kas pa-
perenn ar maer da Rener ar 
Boued an departamant evit kaout 
unan ail ma c'hellot baie ganti 
ha gant ho patatez hep ma teufe 
den da glask afer ouzoe'h. 

Setu penaos eman an traou 
evit ar patatez. Lavaret e vez 
d'eomp ne bado an traou nemet 
betek ar I S eus ar miz a zeu. 
Met d'ar mare-se daouat hag e 
vo kavet patatez c'hoaz da bre­
na evidomp, Bretoned, rak ar 
c'hêriou ma vez meneg anezo 
n'int ket kêriou Breiz, moarvat ! 

Hag ar patatez emeur a-zevri 
o lakaat bern-war-vern, daoust 
ha ne vijent ket bet miret gwel­
loc'h 'e t i al labourerien-douar 
dreist-holl ar bloaz-man n'int ket 
mat-mat ? 

Ar pez a zo diaes da gredi, 
avat, eo ne c'heller ket kavout 
avalou-douar da zebri e Breiz, 
bro an avalou-douar, d'ar mare-
man eua ar bloaz ! 

DIVUNADENN 
Ivdonip o c'hoari plouz, mouchig-

dnll ha trnouïgou p'en em ga­
vas ganeomp Funflh ar Bcziner. 

Divrrhadcnnoiii' paotred, divttna-
i le nn ou ! 

—- Brava tour a zo er v r o ? 
Ar Folyoat. 

— Tougna lotir a anavezit ? 
—- Lanaeda. 
— Brezoneka parrez Breiz hu na 

vezo ar prou, ar c'hatekiz, ar skol 
enni neinet e galleg dre urz an 
Aolrou Person '.' 

— - Skrignak, a glubousas Yannig. 
Tour Landeda a vezo beget a-

raok ma c'hoarvezo kement-se gant 
parrez Skrignak. 

Piou a gavo ar respont difazi ? 
A O D O U A N H A N T E R N O Z 

SANT-BRIEG 
EUH C'HELOU' MAT : EMEUR 0 

SEVEL EUN ,. TI-BREIZ ... — Sant-
llrieg a zo bel pell ainzer eur grei-
zenn a vuhez vreton gant an Ao.Ao. 
Vallée, Emil Ernault, ha Kroaz ar 
Vretoned, a zo o vont da gaout eun 
Ti gouest let da Vri'lz. 

Eun touliad Bretoned vat eus ar 
gèr-se a zo en em vodet, nevez 'zo. 
evit aoza an traou. Eur bureo a zo 
bet anvet. Lakaet eo bet dindan re-
nadurez an Ao, Le Bras, merour an 
Knskrivadurez-vor. An cil prezidant a 
zo an Ao. Yann Nikolas hag ar se-
gretour an Ao. Daniel, ensellcr ar 
skoliou kenta. Ennan e kaver c'hoaz 
an Ao. Martray (tenzorer), an dime­
zell Roussel hag an Ao.Ao. Barbier, 
Flouript, Paol Holiand ha Nevo. 

En 'J'i-Breiz <>.-.sc..v vo dastumet 
levriou brezonek, ! graet prezegennou 
diwar-benn Breiz ha klevet muzik 
eus hor bro pe aozet gant muzikerien 
Vreiz. 

Buhez hir ha elians vat da « Di-
llreiz .. Sant-Brieg ! 

ENEZ VRIAT 
EUR VAG - TOUN ETA WAR AR 

SEC'H. •- Ar vag-louneta Avenir-de-
mon-fils, eus an Oriant, a zo maiiet 
war ar sec'h en Enez Vriat. 

BINIG 
MAER NEVEZ. - - An Ao. Charlcz 

Bernard, eil-maer kenta a zo bet anvet 
da vaer e lec'h an Ao, .lui Le Bras 
en deus roet e zilez. 

M O R B I H A N 

AR GEMENE 
BEUZET 'N EUH VONT WAH SI­

KOUR U'NAN ALL. — Disul diweza 
e <ia net pemp mestr-skol yaouank 
eus skol Sant-Yann, asamblez gant ar 
relier anezi. an' Ao. Bénard, da neui 
er stèr e-kichen mil in Tronscroff. 
P'edo ar baotred yaouank o kemer 
«bat e-harz an dour unan anezo, 
Thomas Eujen c ano, a yeas d'ar 
strad. Unan eus •; gainaladed, Hoberz 
Druais e ano, a yeas kerkent war e 
sikour. • . , 

Ar paotr yaouank kalonck-inan a 
yeas d'ar strad d'e dro hag a voe 
beuzet e-keit ha ma teue a-benn e 
gamaladed da denna Eujen Thomas 
eus an dour. 

Pa voe adkavet Druais c oa maro. 

AN ORIANT 
HO PEZIT TRUEZ OUZ AH WA­

ZED SEC'HEDET. An Intanvcz 
Toilllion, laboureréz-douar e Kcrmn-
doye a werze sistr da vicherourien 
niverus evit 2(1 real al litrad. Kaset 
e vo dirak ar harner evit beza gwer­
zel re ger. 

I L - H A . G W I L E N 

ROAZON 
AN AO. CACHIN SERRET. — An 

Ao. Cnchin, senedour hn rener koz 
L'Humanité, kazetenn ar goinunisted, 
a zo bet serret eu deiziou-man c kos­
tez Roazon. 

An Ao. Cachin hag a zo eur Breton 
anezan en doa lavaret gwechall c oa 
a-du evit lakaat ar brezoneg cr sko­
liou. 

P A R I S 

REFUJIDI VRETON 0 TONT D'AU 
GER EN-DRO. —• Eun trefi n zo erruet 
e Paris, d'an deiz kenta a viz gwen­
golo, o tont eus departamant nr 
Viennc-Uhelu, cumin refujtdi o tont 
d'ar ger en-dro. En o zouez ez eus 
kalz a Vretoned. 

l i i f i i i i l i É 

11 A VIZ GWENGOLO : BJ E Bro-Rusi, an Alamaned a drouc'h kanol Stalin. Rak-ie, lis­tri-brezel ar Soviedou a zo ser­ret er Mor Baltik hag e plag-rrtor Finland. 
• An Ao. Laval a ya kuit diouz an ospital. 

12 A VIZ GWENGOLO : 
BJ War vor, al listri-spluj ala­man a gas 22 lestr-konvers saoz d'ar strad. 
• E Bro-Rusi, krogadou start war an talbenn-brezel être Smo­lensk ha Gomel. 
• Art amiral Horthy, a zo e penn Hungaria, ha kannad Bro-Spagn a zo degemeret gant ar Fiihrer. 

EJQE EIDE 

BARZONEG 
Gant Yann Sohier 

E-tal ar Groaz, 
Dirak ar Christ maen en non;, 
Seiz arched saprenn 
"/.o tremenet er wenodenn. 

Seiz arched suprenn ; 
Bleniet gant an Ankou didruez, 
Seiz arched saprenn nevez 
0 deus kuilaet ar gériadenn-man, 
Dindan barradon skias ar goanv, 
'Vit bered ar barrez. 

Seiz maouez koz, kabac'h ha ilizunt, 
Er goanv-man a zo maro, 
Ha torret eo breman ganto 
Er seiz ti plouz a Gemenez, 
Ar walenn aour a unane 
Kalonou nevez ur vugale 
Ouz kalonou ur re goz. , 
Ar walenn aour, gwalenn ar gez. 

Torret eo ar walenn nour. 
Torret eo ar walenn, 
Ar ehudenn vurzudus 
A crée an amzernreman 
Ouz pellder 
An amzer dremenel. 

.... 
Seiz maouez koz a zo maro 
Seiz maouez a vire ganto 
Saublet war flammou uhel un oaled, 
Spered, 
Kened, 
Ha gez an Tadou. 
Seiz arched prenn, 
Dirai; ar Christ maen, 
Un ganto eo uet da hesk, 
Eienenn fresk 
Awen 

Ar ouenn, -, 

E Kernevez, 
War c'hlunnou glus ni lenn, 
A-hed ar bodou kelvez, 
\'e vo mui klevet breman 
Nemet 
Yez 
An estren. 
Evel-hen e kane Jakou Kerlouz 
Dirak ar Christ maen en noaz 
E-tal ar groaz. 

GOULENN MIZ GWENGOLO 
Enklask diwar-benn ar c'boa-rlva brezhonek : breman ha gwechall. Merkout kement, tra a anavezer e-kenver istor ar c'hoa-riva er gumun. 

Bj Kirri-nij taoz a zo bet gwe­let a-zioe'h Cannes, e kreisteiz ar FraAs. Unan anezo en deus taolet bombezennou a zo koue­zet e-klchen eun dachenp-nijal. Bombezennou ail a zo kouezet e kostez Cha:nbery. Eul lestr-konvers gall a zo ta­get gant. eul lestr-brezel saoz. 
15 A VIZ GWENGOLO t 
ffj E Bro-Rusi, an Alamaned a zeu a-benn d'ober eun toull e II-nenn-difenn Leningrad. 
Peder lihenn-difenn Odessa, kelc'hlet abaoe eur pennad gant ar Roumaned hag an Alamaned, a' zo distrujet. 
• E Vichi emeur atao o studia an urz da lakaat el labour-douar. Eul lezenn a.zo embannet evlt gwarezi ar mammou hag ar vu­gale nevez-c'henet. • • • • A-ziwar ar 1" a viz here ne vo ket mui paeet o gopr d'ar gan­naded ha d'ar senadourien. Eur gopr a 42.000 lur a vo paeet d'ezo betek ar 1" a viz mezeven 1942. 

16 A VIZ GWENOOLO : BJ En Ukrenia, an Alamaned a drelz ar ster Dnieper hag .a ya war-raok war-du ar sav-heol. E Bro-Rusi, e kostez al lenn llmenn, an Alamaned a dreo'h. ar Rusianed hag a ra 53.000 pri­zoniad; 320 karr-emgann ha 695 kanol a zo dlstrujot ganto pe a gouez en o dalc'h. 
M En Afrika an Hanternoz ar Saozon a rank kila e-kichen So-loum. 
• E Bro-lran. ar chah, Reza Chah Palhavl, a ya er-.raer a Impalaer. Ar Saozon hag ar Rusianed a gerz war-du Téhéran, kftrbenn Bro-lran. 
• Listri-brezel ar Stadou Una-net o dije bet urz da denna war listri-brezel .alaman pep gweoh m'en em gavont ganto. Ar vartolodtd a zilez al listri-konvers. 
• Ar jeneral Dentz a zo de­gemeret gant ar Marichal Pétain. Fals-boliserlen a ikrap mab ar c'horonal Heurteaux. Ne ouzer ket perak. 

17 A VIZ GWENGOLO : 
BJ E Bro-Rusi e kendalc'h an Alamaned da vont war-raok. 
BJ War vor, al listrl-ipluj ala-, man a gas c'houec'h lestr-kon­vers saoz d'ar strad. 
BJ E Bro-EJipt, tachenn-nljal . Hellopolis a zo taget gant ar c'hirri-nij alaman. 
BJ Gouarnamant Bro-SIrla a r» e zilez. 
BJ E Bro-lran an traou a ya gwasoc'h-gwasa. Gouarnamant ar vro a gemenn e vo mirât eux ar Saozon da vont e-barz Téhéran. 
• An Ao. Boisson, gouarnour Afrika ar c'ffuz-heol, a xo erru • Vlchl. 



A R V O R 

Al Labour-Douar 

Trei war ar melchon 
evit trempa an douar 

Setu eul labour a dalv ar boan, | c 'houec 'h bloaz en holl. Ha 

E koun Itron-Varia-Gêmitron 
g a n t A R 

breman dreUt-hcll pja vez ken 
diaes kavout ludu da brena : 
dioustu goude an eos t , dispaka 
an douar hag hada t r aou a zi-
wano hag a gresko buan. Ar 
c'htasvez yaouank ha t ene r , eur 
wech douare t , a vreino hag a 
raio eun tell eus a r gwella. 

Kalz rabez er miz mae t r e m e ­
n e t a zo b e t hade t dija evel-se, 
war t r e m p glas (engrais vert e 
galleg) ; e r miz-man, su r a-
walc'h, e vo lakae t kalz chajou 
bihan, melchon ruz hag ail, da 
gentent-se . " 

Adkemeret a reomp, d re heg, 
«ur c 'hiz v a t e oamp t r o e t da zi-
lezel eun tammig : gan t eur sa-
c 'had ludu ez a buan al labour, 
dizale e vo gwelet a r plantennou 
o tiwan, o kreski gan t eun nerz 
dispar. Oouezomp evetato, e c'hel­
ler d re - se t e n n a r e war an douar . 
Er e 'hontrol , g a n t an t r e m p glas 
ne reomp nemet pinvidikaat hor 
parketer . 

Ha zoken, diouz ma lavaro 
d 'eoc 'h a r chimisted, o t o u a r a 
melchon, tuzern, ha t r a o u hen­
vel (a r plantennou eus familh al 
« l é g u m i n e u s e s » ) , e vo lakaet 
kalz muioe'h a azo t en douar : 
rag a r phratennou-se e-pad ma 
c 'hiasvezont , a aun azo t diouz 
an ae r ; an azo t - t e , da c 'houde, 
a vo doua re t ivez evel j u s t Ke­
ment-se am laka da sonjal en eun 
dra ail e m e u s c 'hoan t disklèria 
d 'eoc 'h Ivez : diwarbenn al lan-
neier . 

Kaer eo al lanneg a laoure t ; 
ne sonj omp ket , avat , pegen mat 
en dous tabouret , evit pinvidi­
k a a t an douar, paour d r e natur , 
• Breiz. Eur blantenn eus familh 
al « légumineuses » eo al lann ; 
e-pad bloaveziou, e-pad kan tve-
dou, das tum e n deus g rae t evi-
domp pinvldigez an douar hag an 
aer, e kempenn douar du hor 
gwarennitou : aze e c'hellimp 
kaou t oos tou founnus e-pad eur 
pennadig m a t a amzer , e-lec'h 
ma ne vije be t , paneve t -se , ne-

Arabat kredi , koulskoude ez 
•omp war- raok a t a o , gan t a r 
« P rog rès moderne », o t isgwri-
zienna d a viken kemen t lanneg 
a zo . Bez ' e c 'hellomp a-dra-sur 
t e n n a kalz diwar a r gwarommou, 
d ro a l ludu chimik h a g a r r az ; 
gwiniz a vo da gaout . Eul lodenn 
ava t e u s an azo t a vo deve t g a n t 
a r r az . Nerz an douar , a-benn eur 
pennad, a yelo da gall. 

Heullomp kentoc 'h skouer hon 
t a d o u koz : a r roudou-alar a 
welomp el lanneier a ro d 'eomp 
eun tes ten t . 

En e m gavout mat a ra oun 
douar skanv da von t da lanneg 
eur wech an amzer : pa vez skuiz 
douar a r waremm goz, hada lann: 
t rouc 'ha lann-bil daou vloaz 
(boued dlspar «far ehata l ) eur 
wech, diou wech, t e i r gwech : 

goude-se , lezel al lann da von t ; 
a-benn pevarzek bloaz ho pezo 
keuneud e-leiz (ha keuneud a 
vo ezomm e r bloaveziou da z o n t ) . 

Ne lavaran ket , a dra-sur , e 
vefe ma t lezel a r vro goloet a 
lanneier. Hizio an deiz e c 'hellomp 
gounid douar kalz muioe'h ege t 
gwechall ; e rafemp mat ivez o 
p lanta gwez pe o k a o u t g e o t 
da beuri . Hogen, a r a b a t tenna re 
war an douar hep teure l evez ; 
gwelloc'h eo lezel d 'a l lann e 
blas e-barz — eur seu r t t « Assole­
ment » hir-kenan — da ziskuiza 
an douarou paour eur wech an 
amzer ; a-hend-all e vo gwelet 
o nerz o vont da goll. 

AR C'HOUER KOZ. 

Goulennit eveldomp 

ar Brezoneg 
er Skol 

Dindan eur glao a bil, an dour 
o kouezu evel diouz « Hutenn eur 
pod-dour», hervez lavar va mamin 
gwechall, ez eomp d'an oferenn-
veure, gant gouel Hanter-Eosi, an 
tri vugel hu me. 

Hanter-Eost ! N'ouzon penaos, 
goude kreisteiz/s an dour o ken-
derc'hel, e tarnij va spered da 
Lanmeur, du-hont, cvurus o pre-
deria c'hoaz, da bell-pell goude. 
gant lidou kaer gouel kurunidigez 
I.-V. Gêrnitron, er bloavez 1909. 

Daou vloaz ha tregonl tremenet... 
Monl a ra an ainzer en he hent, 

ludou ! 
Hag e oump .çtio, asamblez, al 

lodenn vrasa 'eus izili Huitaine; 
Yaouankiz Vreiz. dur vreuriez leun 
a vuhez, save t ' e Montroulez gant 
iLajat, ar QUenneg, ar Goaziou, Mo­
riz Nikolaz. (îoui vil. Yann bihan 
Konan hag ail. 

Hon l'nvaniez a glude diou. Icir 
gwech ar sizun en eur gambr 
gwintet uhel, stok ouz iliz Sant-
Malane ha war-bouez nelieul, a-
rez garidou an tour koanl ha dan-
telézet. 

Eno, a-us da gèr Montroulez ha 

PRON BERRIEN 
(Kendalc'h) 

Teir nozvez ' zo n ' a m eus ket kouske t 
Nag hini (eus) va daoulagad eur m o m e n t digoret 
Gant a r e 'houenn de ineus va dra i lha 
Hag al laou d é m e n s va frai lha 
C 'houenn du h a e 'houenn gwenn, ha e 'houenn bai lh 
An d i aou lou -man eo a m dra i lh 
Rc a r merc ' hed eo ar gwasa-
Me 'zo a p r e u v a gemen t -man . 
E n de i r ail e t ap i s u n a n gan t va dorn 
Hag an tamm-ar - foe l t r a on horn . 
Ha me mont g a n t a n da d i eun Doktor medis in 
Anvet Parafaragaramus diafoerus Merlin... 
. . .P 'hon eus pedet evit an dud , 
P e d o m p b r e m a n evit al loened m u t , 
P e d o m p evit a r b r i n i k h a g a r r igadel l 
H a g evit a r b igorned ma k r e s k i n t gant avel, 
Evit a r pesked hi r , evit a r pesked ber r , 
A zo w a r vord an aod h a d e m e u s a r reier. . . 

E r s i zun-man n a g er sizun ail 
N 'eus gouel ebet n a ma t na fall 
A gement a rafe koll ouzoe 'h 
Ha c 'houi a entent , pennou moe 'h ? 

Gcuel bigornik ' zo d imerc 'be r 
Mes kaset eo da zigwcner 
Evit mit c 'hal lo a r p reske tae r 
Gwerza e d raou e-giz eul laer 
Evit va c 'homper Pieres ar Souez 
A die eha r rea t d ' in eu r foul t ren ga rad plouz. 

. Bez' ez eus b r e m a n p r o m e s a a brhjdelez 
E t r e eur c 'boublig y a o u a n k a zo da ober aelez 
Anvet P e r Mistillor — Seladon Boutebaro 
Hit Mari . lan Mindous Lupe ta Lain er c 'harz . 

Bez' ez eus c 'hoaz e u r b r o m e s a a br iadelez 
— Mes goude eur ginivelez — 
Et r e Lullaz Mar i Dagorn 
Ha J i le ta J a n e d a r C'horn. . . i 

AMEN. 

pell diouz pep safar, c rois da 
baotred an Vnvaniez, Fanch Gour-
vil er penn, va c'henta kenteliou 
brezonek, betek dek eur hanter, 
unnek eur noz. . 

Dudi, plijadur, tabut ha kaniri 
ouspenn, 

Hor ger-boda. hor galvadenn-
noz a oa ton lemni « Ar re c'hlas » 
(Barzaz-Breiz). 

* 
** 

Eno. eun nozvez, e c'houlennas 
Moriz Nikolaz digant ar strollad : 

« — Ha monl a raimp, paotred. 
da Lanmeur, da ouel kurunidigez 
Gwerc'hez Kèrnitron, devez dispur 
war a vruder ? » 

Evel just, e oamp holl a-du, ar 
ic da vihana o devoa eur marc 'h-
dir. rak eur pennadig lient a zo 
elle Lanmeur ha Montroulez. 

D'an ampoent e savis eur werz 
da I. V. Gêrnitron, dastm/ct e le-
vrig ar gouel, hu moulet d'ar 
c'houi/.-se. gant an ton dtidius ha 
lizerennou nevez-dJamm, war ga­
zetenn Lajal Hekleo Penn-ar-Iled. 

Monet da bardona a zo mal, gou­
zout a reomp ; monet da birc.'hi-
rinu a zo gwelloc'h kalz. 

En deiz diagenl, eun eiz pe dek 
ac'hanomp a gemeras hent Lan­
meur, ha seder ar baotred, ha 
laotien, gellout a rit kredi. Kounia 
a rejomp, gouzout a ran en eun 
ostaleri e ker, e traon ar Blasenn. 
Piou e oa perc'henned an ti ? N'am 
eus mui sonj. Tud a-zoare e oant-i, 
setu, hag eur yec'hed kaout d'ober 
ganto. 

Kement hor bon gounezet o c'hu-
lonou (rak ne gonizemp a-ratoz 
nemet brezoneg) ma lavaras ar 
vestrez : 

« — Mont a ran bremafi d'am 
zro, evelkent, da ginnig d'eoc'h 
diou voutailhad sistr stouvet. » 

« — N'hell ket beza mat ho sistr 
stouvet », a lavaras Moriz Nikolaz 
kerkent. 

« — Fe d'am douenn ! ez It da 
welout », eme ar vestrez... 

Ha hi du zistouva an diou vou­
tailhad ha da gitrga hor gwer, 

« — A ! bremaû e kredan ac'ha­
noc'h », n lavaras « Mab ar 
Gwenn », « rak distouvet eo ! » 

Ha sistr... distouvet an itron a 
reas burzudou hag a dalvevas d'ezi 
gounidigez ha tud e-leiz e-pad an 
noz. 

Lanmeur a oa letin-ehouk a dud; 
sonjal kaout gweleou na mont da 
gousket ne felle ket d'eomp ; ha 
neuze, paotred yaouank c'hoant 
kousket d'ezo ? 

Unan bennak a huchas : « Du 
c'hortoz hanter-noz, kanomp pao­
tred ha, da genta, Gwerz Itron-Va-
ria-Gèrnitron. Klevout a rez ar 
Yeodet ? » 

Ha ni d'ezi ha da saehi warni, 
ken nia terede pobl d'an ti ha 
m'en em 11 astre an dud dirak nr 
prenestrou hag an dorojou dlgor-
frank. Hug an nozvez a oa kaer, 
a oa klouar, a oa tomm ; hag ar 
stered a lugerne r bolz an oabl ; 
hag eun evurusted a beoe'h hag a 
ziskuiz a bure a-us da Gêrnitron, 

evel eun tain va kenta eus dudi 
gouel an deiz war-lerc'h. 

Hogen, ni u gendalc'he du gana 
a bep ci) pe asamblez, eur mor a 
dud ouz hor selaou, o strakul o 
daouarn, hag o lavarout : « c'hoaz! 
c'hoaz 1 » 

Eun div eur hanter pe ouspenn 
e padas al laz-kana. Ne haouez-
jomp nemet eun tamm a-raok 
hanternoz, evit mont dn ober hon 
deveriou a Vretoned kristen, a wlr 
birc'hirincd. 

War-lerc'h an ofcrenn genta-se, 
dao d'ar e'han adarre, betek ma 
eliumjomp holl, fuez-murp, - kous­
ket, hor fenn wur un taoliou. 

E-pad nr gousperou, dreist-holl 
er prosesion, luoucn-tr.e e oa hor 
c'halonou. Kreski a reas hon strol­
lad gunt tud degouezet er niinfin-
vez, hag hon l'nvaniez a-bez. gant 
moueziou reiz ha krenv, a gane 
Gwerz I. V. Gêrnitron. An Ao. 
Dubourg, Arc'heskob Roazon, r e ­
ner ar gouel u deurvezus hor se­
laou ha rei d'eomp e c'hourc'hc-
mennou kalonek, gant eur inous-
c'hoarz a genvroad en or us. 

*** 
D'an abardaez, koulz an. distro. 

koulz ar c'himiadou. Eur ç'henavo 
dn Werc'hez Kêrfeunteuii. unan ail 
da dud vat an ostaleri (a - zistou-
vas sistr adarre !), ton « Ar re 
c'hlas » stitellet evit en cm voda 
ha setu paotred an Vnvaniez Vreiz 
war hent Montroulez ! 

Mamm vat ar Vretoned 
Mari, Liltenn yaer ! 

O tegouezout e kêr, betek ar 
Pouliet, nr Sao Breiz-Izel a dre-
gernas seder hag an dud war an 
treuzou n lavare : « Brao, paotred, 
kendalc'hil ! » 

Evel-se ez echuus ganeomp Gouel 
Hanter-Eost 1 9 0 9 . 

Pet ac'hanomp a zo beo hirio ? 
Nebeut, hep mar. N'eus forz, pli­
jadur a ra d'in atao distrei war 
an devez, kaer-se, sonjal er mi-
gnoned knrantezus ha pedi evit ar 
re anezo a zo breman Anaon... 

" ITRON VARIA BARMEZ " 
Gant Youenn Drezen 

Skeudennou gant R.-Y. Cres ton 

Kentskrid gant R. Hemon 

Pri: : 100 lur. 
Skriva d'an Ao. F. GOINARD, 8 bis, 

rue Dufluny-Trouin, BREST (Finister). 
— C. C. Rennes 373-42. 

PLIJOUT A RA 

* a r v o r r 
D'EOC'H T 

Ma I Slkourtt anezi . PENAOS f 
Dra glask lennerien d'ezi, d r a g a s 
a r c ' h a n t d'ezi «vit a r skrl tel lou, 
d r e ober b r u d en-dro d 'ezi . 

• Le Gèrent : G. BERTHOU. 

IMPRIMERIE CENTRALE DE RENNES. 

A R P B S K A O U R 
Niv. 36 

« Disk lè r ia p e t r a ? » a d rou-
c 'has . « Komz a r a n ouzoe 'h evel 
eur iinignon, Korbier . Souezet 
o m p holl el lez-varn ouz ho 
kwelout k e n a h e u r t e t . An d u d a 
b r e n e u n d r a b e n n a k o devez 
a tao eul l izer-diskarg. . . » 

« Met ma ' z eus eul l izer-dis­
ka rg ? » emezoun . 

E u r bloaz he d e u s kemere t 
da greski , a r b l an t enn - se ? » a 
eilgerias en e u r c 'hoarzin . « N 'em 
eus ket e z o m m d a lavarou t 
d 'eoc 'h ne blij ke t d 'a r va rne r i en 
un afer-se. An Aotrou B r u a n t a 
zo gwele t -mat gan t a r c 'hen ta 
prez idant . E m a n b r e m a n oe 'h 
echui kon ta e is tor d ' a r p roku lo r . 
Iskis eo a n is tor-se, nemet gwir-
bater . N ' eus den ebet gouest 
d ' i j ina seur t t r aou . An i t ronezed 
du -hon t n e skuizont ke t o se­
laou anezan . Me 'gav sebezus 
penaos a r merc 'hed a ga r a tao 

gant PAOL FEVAL 

ar rc u zo eun t a m m i g d i r enke t 
o spered. » 

Hag e skoas e dal gant e zourn 
evel m ' h e doa graet va gwreg. 

P E N N A D 29 

An nozvez-se a d r e m e n a s evel 
an devez a- raok. Ne sonjen 
neinet e r J u d a z . Edo va fenn 
war a r p e n n wele, e-lec'h m 'en 
doa lakaet e hini , ha sponte t oan 
gant an dra-se . Lavare t cm bije 
edo c 'hoaz em c 'hanibr . E we­
lout hag e glevout a r aen ken 
spis >n>a voen tost o u s p e n n eu r 
wech da zigeri va genou evit 
komz ou tan , me h a g a oa chomet 
hogos d i lavar en de rc 'hen t . 

P a goueze va Ifenn gant ar 
skuizder ba m a vanen morgous-" 
ke t e-pad eur p e n n a d , B r u a n t a 
zeue d i razoun , B r u a n t a r m a r t e -
lod, o stleja bag br igadier a r 
va l touter ien . E u r bar rad-ave l u 

save e-kreiz an noz. () roeîîvn 
e d o m p bon-daou, m e er penn 
a-raok, hen er penn a-drenv, h a g 
e s an t en d r e m m e roenv a-istri-
bilb a-us va c 'h lopenn. Ha n ie 
da youc 'ha l neuze evel eun den 
kollet , ha Guid da zont d ' am 
d ihun i , o l ava rou t : 

« Aotrou Korbier , eu r chape­
led a r ank i t da zihunu evit a n 
Anaon . » 

An d ra - se eo a raen peur l i e sa : 
pedi p ' edon o c 'houzanv. Hogen 
en nozvez spontus-se n 'he l len 
ket . Tre i -d is t re i a rae ar mener 
ziou em p a o u r kaez bouedenn-
benn . Klask a raen is lor iou 
k a e r evel c hini da obe r d 'ezan 
e s tal . Me ba na ouzon kel neu ia l 
gwelloc 'h eget eur maen , en em 
ganna a raen gan tan e s t rad ar 
mor . An derzienn a oa k rog 
e n n o u n . 

Ha kou l skoude , en nozvez-se 
eo c t iwanas em spered eur 
menoz, p e gentoe 'h evel eql la tar 
a venoziou. Gant eur s eu r t den, 
ne oa ke t d a veza t ene r n a da 
gaoul t ruez : a r B r u a n t a oa 
d i sk ian t , ha w a r greski ez ae 

bepred e z isk ianterez ; ha n 'he l ­
len ke t t e n n a va m a d eus a n 
diskianterez-se ? 

E u n nebeut deveziou goude, e 
skr ivas d ' in al l izer -mun : 

« D'an Aotrou Korbier , nlvo-
« k a d e Roazon, da veza digoret 
« g a n t a n hepken . 

« Aotrou ker , 

« Ho t r u g a r c k a a t a , r a n a 
« galon evit a r c 'h innigou hoc 'h 
« eus graet d ' in da bledi gant va 
« afer iou. Ho kemere t em bije 
« a-walc 'h, me t eun den a flzians 
« a m eus b r e m a n hag a l abour 
« evidoun. Evit al l izer -d iskarg 
« faos, lavarout a r a n d 'eoc 'h 
« a d a r r e ne roin ket eu r gwen-
« neg d'e gaout, r ak n ' anavezan 
« ke t va s ina tu r . Penaos em bije 
« gellet sina, pa n ' e m eus ket 
« bet an a r c ' h a n t ? Hogen toui 
« a r a n ez oe 'h eun den onest , 
« touellet h e p beza k laske t 
« louella. Tou i a r a n o u s p e n n 
« n 'hoe 'h eus ke t va gwallgaset . 
« evel m a vez lavare t e Roazon. 
« Ma ho pije grae t eveldoun, 

« mu n 'ho pije ket seluouet an 
« teodou fall, h o pi je bet nebeu-
<< toe 'h a d rubu i lh hag a ncc 'ha -
» m a n t . Va c 'hredi t , mir i t a t a o 
« h o holl bape rou en urz vat. 
« Kas a r a n d 'eoc 'h eur voest , 
» enn i di iou-ugent boutai lhtul 
« gwin Spagn, d ' ho t rugurekoa t 
« evit h o madclez env e 'henver 
<< p 'oun kouezet k l a n v en h o t i , 
» h a g ho sa ludi a r a n . » 

B . BRUANT. 

« G. S, — Lavar i t , m a r p l i j , 
» eus va ferz d 'un Aotrou ar 
« C'hentn P rez idan t hu d'an 
« Aotrou P r o k u l o r n 'he l l an k e t 
« m o n t du zebri gan to , o veza 
» m u ne gredan ke t e tulv ar 
<< boun d ' in chom e Roazon pa 
« vo graet upel d i r ak ul Lez -
« Varn . » 

Anaout a raen ur voest-se ! 
Ha c 'houi ivez, l enner ien . An 
hevelep bou ta i lhou d r e s a ou bet 
kase t d ' in a-raok. Ar pao t r a 
ouie fursul. 

(Da genderc'hel.) : 
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C'est pourquoi nous deman­
dons que nos écoles primaires, 
et, plus instamment encore, 
nos écoles secondaires où se 
forment les futures élites 
dirigeantes, enseignent la lan­
gue et l'histoire bretonnes 
pour le bien de la Francs 
comme de la Bretagne." 

" Le Progrès du Finistère " 

LE GRIME 
Au début de ce mois, Lan et 

Hervé conseillaient for t oppor­
tunément aux Bretonnants, dans 
« La Bretagne », de parler bre­
ton entre eux et à leurs enfants 
car, disaient-ils, suivant une for­
mule aujourd'hui courante, sans 
breton il ne saurait y avoir de 
Bretagne. C'est la vérité même. 
Mais c'est hélas ! une vérité que 
l'on a souvent e t t rop longtemps 
méconnue et c'est pourquoi nous 
avons placés les sages paroles 
d e Lan e t Hervé en manchette 
«l'un de nos récents numéros. 

Si le breton semble se vider, 
chaque jour un peu plus, de sa 
force, si son avenir semble pré­
caire aux plus optimistes, il fau t 
en voir la cause, moins dans la 
politique du gouvernement cen­
t ra l , que dans la lâcheté et 
l'aveuglement des Bretonnants 
-eux-mêmes. Car ce sont eux et 
rien qu'eux, en définitive, qui 
sont responsables de ces deux 
fléaux : la diminution du nombre 
des sujets parlants e t le recul 
de la frontière linguistique. 

Les gens du peuple — culti­
vateurs, pêcheurs, artisans — 
-trop absorbés par le souci de 
gagner le pain quotidien et l'am­
bit ion d'améliorer leur situation 
<ou celle de leurs enfants, ont 
fjien quelque excuse à préférer 
une langue qui leur semble la 
clef même de la vie è la leur 
propre qui ne mène qu'au champ 
pu à l'étable, mais les Breton­
nants instruits, ceux qui, par 
•surcroît, se disent les amis du 
breton, n'en ont aucune lors­

qu'ils ne font pas tout ce qui 
est en leur pouvoir pour conso­
lider sa situation e t donner LE 
£ON EXEMPLE DE LA FIDÉLITÉ 
A LA LANGUE. 

On a pourtant vu et on voit 
encore — en moins grand nom­
bre, semble-t-il — des Breton­
nants enthousiastes et actifs, 
parlant bien e t avec facilité leur 

| langue maternelle, n'employer 
que le français dans leurs rela­
tions avec leurs enfants. On se 
retranche pour cela derrière de 
belles excuses : ou bien l'un 
des époux ne sait pas le breton, 
ou bien on ne vit pas en « pays 
breton » ou bien l'on est trop 
fatigué lorsqu'arrive le soir... 
Toutefois, dans tous les cas, on 
ajoute qu'on l'enseignera aux 
enfants lorsqu'ils auront te l ou 
te l êge. En admettant que l'on 
tienne parole — et la plupart 
du temps on ne le fera pas et 
on ne le pourra pas — on n'aura 
enseigné sa langue à l'enfant 
que comme une langue étran­
gère e t l'on n'aura obtenu qu'un 
résultat tout à fa i t médiocre. 

Est-il besoin de dire que les 
raisons invoquées ne sont que 
de mauvaises' raisons mises en 
avant uniquement pour servir à 
masquer la seule, la vraie : la 
paresse. La vérité c'est que l'on 
recule devant l'effort qu'il fau­
drait faire pour rompre l'habi­
tude de parler français aux en­
fants, habitude aujourd'hui gé­
nérale dans les villes, petites e t 
grandes. Ce faisant on les prive 

j i travers la littérature bretonne 

Les Papillons Blancs 
P a r J a k e z R I O U 

Lorsque, dans les chemins, les Heurs que j'aime s'ouvrent. 
Les papillons blancs chantent, par un matin d'été. 

Dans les chemins ombreux, au gazon marqueté de soleil, 
— Des abeilles bourdonnent, des rossignols chantent — 
D;ms le parfum subti! du chèvrefeuille, 
Volent les papillons, les papillons d'été. 

Ils volent au hasard, sans souci. 
Dans les chemins que j'aime. 

Ils jouent dans le soleil, 
De fleur en Heur, 
Le long, des talus, 
Dans l'odeur de miel sauvage émanée des souches creuses. 

Ils aspirent dans les Heurs 
Les parfums que j'aime. 

Quand la couleur des Heurs pàlil el que se tait le rossignol, 
Et que les chemins s'endorment. 
Vers la fin violette du jour, 

Les papillons d'été ferment leurs ailes délicates. 

Ils donnent dans les fleurs du sommeil que j'aime. 

Ils dorment dans le cœur des Heurs assoupies, 
Et les pétales moites, que la nuit tombante a fermés. 
Retiendront en eux jusqu'au lever du jour 
Les papillons d'été. 

La brise berce leurs rêves, 
Les rêves que j'aime. 

Mais lorsque reviendra le jour 
— Et les Heurs de s'ouvrir, et les rossignols de chanter — 
Dans les chemins qui s'éveillent 
Les papillons d'été ne volèteront plus ça et là. 

Dans le cœur des Heurs, ils sont morts 
Les papillons (pic j'aime. 

Traduction de Gw. BERTHOU-KERVEBZIOU. 

è tout jamais du trésor que se­
rait pour eux la connaissance de 
la langue de leur, pays, du bé­
néfice de communier avec les 
vivants e t les générations pas­
sées. On en fai t des déracinés 
et on contribue à ASSASSINER 
LA LANGUE. 

C'est là le crime qui se com­
met chaque jour; CRIME IM­
PARDONNABLE et INEXCUSA­
B L E , parce que sans remède et 
commis en pleine connaissance 
de cause, lorsqu'il est le fai t de 
Bretonnants instruits, dont les 
efforts sur d'autres terrains 
sont t rès souvent remarquables 
et dignes des plus grands élo­
ges. 

L. F. A. 

Notre Combat 
A propos "d'une initiative malencontreuse" 

Nous <wons reçu de M. Le Quenven, 
ex-directeur de la Société « L'Her­
mine » de Saint-llrieuc, la lettre sui-
uante : 

Monsieur, 

J'ai lu dans le dernier numéro d'Ar-
uor, un petit article relatant uni' inter­
vention malheureuse d'un abbé de 
Saint-Brieuc à l'occasion du pèleri­
nage de l'Hermine à Saintc-Anne-du-
Moulin. et demande à la Direction du 
journal d'apporter un rectificatif û 
celte anecdote : ce n'est pas le rec­
teur de la paroisse dont dépend 
Saintc-Annc-du-Houlln qui a pris l'ini­
tiative d'inviter l'Hermine à se rendre 
à ce pèlerinage. Mais, répétant son 
geste de l'année dernière, le Comité 
de l'Hermine avait fait connaître au 

B u h e ? a r S p e r e d e B r e i ? 
g a n t R O P A R Z H E M O N 

Eun nebeut bloaveziou ' zo, e 
skriven eul levr anvet « Eur Brei-
zad oe'h adkavout Breiz ». O 
tibab an ano-se e felle d'in dis­
kouez e oa c'hoarvezet ganin eun 
dra dibaot-meurbet, eun dra a 
dalveze ar boan merka spis d'an 
holl : eur Breizad, ha n'oa bet 
lavaret d'ezan morse netra eus 
e vro, na gant e gèrent, na gant 
e vistri-skol, a oa savet en e benn 
eur froudenn : adkavout, war-
bouez studia, war-bouez prede-
ria, ar vro-se, he yez, hec'h istor, 
ha kement tra vat ha kaer deut 
a-ziwar-Ierc'h an tadou-koz. 

Hizio e c'hellfen skriva eul 
levr ail, a rofen d'ezan da ano : 
« Breiziz oe'h adkavout Breiz ». 
Rak ar pez a c'hoarvezas ganin 
ugent vloaz 'zo, ar pez a c'hoar­
vezas gant eun nebeut tud tre­
gont, hanter-kant pe gant vloaz 
' zo, a zo breman o c'hoarvezout 
gant tud e-leiz, gant' eun darn 
vras eus an dud desket a ouenn 
vreizek. 

Emaomp oe'h adkavout Breiz, 
nann a-hiniennou evel gwechall, 
hogen a-gevret. Ne gredan ket 
lavarout ez eo échu an tabutou, 
ar rendaelou, ar broe'hadegou o 
deus hon dinerzet a-raok ar bre-
zel-man, ha disrannet ar re wella 
ac'hanomp an eil re diouz ar re 
ail. Pez a zo anat, avat, pez a zo 
sklaer, a rank beza anavezet evel 
eur wirionez : d'hen gwelout, 
n'eus nemet digeri an daoulagad. 

Scllit ar skouer a ro d'imp ka­
zetennou evel « La Bretagne » 
pe « Arvor ». Emaint o tiskulia 
dn Vreiz teSzoriou he lennegez, 
tenzoriou hec'h arzou-kaer, ten-
zoriou hec'h istor, koulz hn 
toîizcriou he douar. Ma 'z eus eul 
labour graet a-stroll ha gant urz 
vat, ez eo al labour graet gant 
an diou gazetenn-se abaoe eun 
nebeut miziou. Ha piou a welomp 
o kenlabourat d'ezo ? War da-
chenn al lennegez, tud eus ar 
rummad koz evel Taldir, Ar Yeo-
dc-t, an Doktor Dujardin ; tu eus 
ar rummad être, evel Abeozen ha 
Drezen ; ha tud yaouank-flamm, 
a zo o anoiou o tont da veza 
brudet. Hevelap tra war an tn-
chennou ail. Echu an disfizians a 
oa o ren être darn anezo gwe­
chall. Ar re o deus adkavet Breiz 
a zo unanet holl dn lakant o 
c'henvroiz d'hec'h adkavout d'o 

zro. 

Eur skouer ail a zo roet gant 
Roazon-Breiz, a zo breman o 
skigna dre-holl kaera oberou hor 
sonerez-pobl kenkoulz ha gwella 
oberou hon sonaozourien ; a zo 
o tastum kement pez-sonerez bet 
savet biskoaz gant eur Breizad. 
Studi hag unvaniez, setu aman ar 
ger-stur he deus dibabet. 

{Da genderc'hel war an cil pajenn.) 

recteur son intention d'organiser un 
pèlerinage de la Société à l'occasion 
de la Sainte-Anne. Au cours de ce 
pèlerinage, la chorale de la Société 
(levait, comme l'an dernier, interpré­
ter des cantiques français et bretons, 
et... le recteur en était enchanté. Sur­
vint le jeune abbé mentionné dans 
votre article !... Vous connaissez le 
reste de l'histoire. Plusieurs breton­
nants de Saint-Brieuc, en pèlerinage 
comme l'Hermine, se faisaient une 
joie d'entendre » Mumm an Itron 
Varia » et d'autres cantiques si chers 
à nos oreilles et notre cœur de Bre­
ton. Leur déception fut grande 1 l'our 
ne créer aucun différend en ce jour 
de fête, l'Hermine obéit aux ordres 
du recteur, mais, le pardon terminé, 
vers 0 heures, avant de prendre le 
chemin du retour, nos pèlerins vin­
rent une dernière fois s'incliner de­
vant leur Patronne, et, dans le calme 
de la chapelle, ils entonnèrent <i Mamm 
an Itron Varia »... Le recteur se trou­
vait dans sa sacristie, et en sortit 
soudain, criant au scandale : « Vous 
pouvez aussi bien prier en français ! », 
etc.. Je vous laisse tirer les conclu­
sions, et deviner l'impression causée 
près des membres de lu Société, leur 
retour 1... , 

Je ne sais qui u écrit l'article que 
vous uvez inséré, mais comme il 
n'émane d'aucun membre de l'Her­
mine, je vous demande d'y apporter 
un rectificatif, au moins pour les 
points principaux que je vous ai sou­
lignés. 

Ganeoc'h a wir galon evit Breiz 
hug ur brezoneg. 

K . LE Q U E N V E N , 

ex-Directeur de l'Hermine. 

Jl travers la presse de langue bretonne. 

D l l i U n a m t ! 
( R É V E I L L O N S - N O U S ! ) 

• Revue mensuelle entièrement en breton de Vannes, fondée en 1905. 

• Publie un « Supplément littéraire » ; les « Editions de Dihunamb > 
publient plusieurs volumes par an. — Revue d'inspiration 
catholique. 

• Le numéro d'Août 1941 est le 362". 

DEPUIS 36 ANS, « DIHUNAMB » A PUBLIE : 

• Plus de 4 0 0 Contes et Nouvelles. 

U Plus de 3 0 0 Chansons, recueillies ou composées par ses Collabo­
rateurs (avec musique notée) . 

• Environ un millier de Poésies diverses et de Fables. 

• Des Etudes historiques ( 6 0 environ). 

• Des Etudes sur le breton ( 4 0 environ), dont celles de J . LOTH. 

• Une cinquantaine de pièces de théâtre (piécettes comiques, 
drames, quelques pièces modernes. 

• Et quantité d'articles divers,, d'études (critique de livres, philo­
sophie, e t c . ) . 

NOMS DES MEILLEURS AUTEURS AYANT COLLABORE 
.1 « DIHUNAMB » ; 

.1. Le Maréchal. — J.-M. Iléno. — .1. Buléon. — P. Tanguy 
Le Strat. — I.e Diberder. 

Mlles Marie el I.ociza I.e Mélinei 

F. Falqueiho. - ,1.-1''. ( I A I . I . O C ' I I . 

Cadic. — 

Mme de Vollz-Kerhoent 

Oliéro. It. Le 
J . - F . Jacob. I.e Saussc. 

.OIÎIZ HEHRIEU (directeur de Dihunamb), — L. humour. -
1'. (iuilloux. 

Musson. 

Bourscr. 

| .1. I.e Hayon. Coliéleac'li, etc.. 

Kj 1"'. (iuillo. Directeur d'école publique. — Thibault, Professeur au Lycée 
de l'onlivy. 

| Le Gall, Professeur au Lycée de I.orient. 

| JOSEPH LUTH, ancien Doyen de la Faculté des Lettres de Rennes el 
ancien Professeur de Celtique au Collège de France (a collaboré 
régulièrement à Dihunamb pendant longtemps). 



Eh lisant " I H, 

Le numéro d'été 1941 (n° 20) de la 
revue SAV soumet à ses lecteurs quel­
ques problèmes de furetage littéraire. 
II s'agit d'identifier des auteurs dont 
la revue publie les oeuvres. 

Voici d'abord la fable « Garig hir et 
Kofig moan », par F. I'. Barz Sant 
Gwenole. Ce nom bardique est celui 
de l'abbé F. Poullaouec. Il choisit ce 
nom parce qu'il fut vicaire de Landé-
vennec. Je n'ai pas de précision sur 
son curriculum vitee. Mais j'ai noté sa 
collaboration à « L'Océan », où il Ht 
paraître Daelou an Tad Santel » 
(2 janvier 1861). Un peu avant, il avait 
fait paraître en une brochure in-8 ft 
0 fr. 25, chez Lefournier-Brest et Sa-
laiin-Quimper, <• Paotred koz Plou-
zatP*. Lesconr, dans « Telenn Rnmen-
gol », parle de notre Barz S. Gwenolé 
a la page 170. « Garig hir et Kofig 
moan » parurent dans Feiz. ha Breiz, 
en 1904 (p. 345). 

A la même page du même volume, 
il est question du Barz Keravel, que 
SAV voudrait identifier. 'Sous ce nom 
se cachait Gucruisson, employé i\ la 
Manufacture de Tabacs de Morlaix. 
11 est question de cet auteur dans les 
Annales de Bretagne, 1941 (p. 145). 
Voir aussi Le Consortium Breton, 
n» 15, pp. 248 et 252, An Oaled, n° 36, 
p. 109. On comprendra après cela que 
son « Kimiad ar Vagerez » que public 
SAV soit dédié ft J.-P.-M. Lescour. 

La troisième poésie de SAV est ex­
traite, comme celle du Barz Keravel, 
du Bas-Breton, de Châteaulin (1859-60). 
Celle-ci est signée de Jean-Marie G U I ­

Z O U A R N , médecin. Ses contemporains 
le disaient de Châteaulin. Plus préci­
sément, il exerçait à Port-Launay. Il 
était né à Ploriévez-Porzay, le 24 sep­
tembre 1798. Je vous ai fait faire un 
peu sa connaissance (Aroor, n° 12). 
J'aurais bien voulu compléter et pré­
ciser les renseignements que j'ai re­
cueilli sur ce confrère, qui fut un 
grand poète. Les lecteurs d'Arvor n'ont 
pas répondu à mon appel... Ils ne ri-. 
pondent d'ailleurs presque jamais, et 
depuis neuf mois que cette rubrique 
est ouverte, une dizaine de lettres seu­
lement me sont parvenues ; les trois 
quarts d'entre elles provenaient de 
deux correspondants. C'est à laisser 
croire que les lecteurs d'Aruor igno­
rent tout de l'histoire de.la littérature 
bretonne — ou ne s'y intéressent pas ! 

Les Guizouarn étaient trois frères : 
Pierre-Marie, né a Plounévez-Porzay 
le 22 septembre 1795, mourut cure 
d'LUiant en 1870 ; c'était un homme 
_emineminet.it instruit (1) ; Jean-Marie, 
ilolre docteur ; Rolland, né à Plonê-
vez-Porzay en 1805, prêtre professeur, 
surnommé le Père Physique, fut en­
levé par une lame à Porspiron en 
1846 ; ce douloureux événement ins­
pira à l'un de ses deux frères la belle 
poésie bilingue, bretonne et latine, qui 
commence ainsi : 

Ama, Rolland Guizouarn. o teurel an 
[higen, 

Oe tizel ha diskaret gant eur pikol 
[gwagen. 

Selon Feiz ha Breiz (1903, p. 75), le 
docteur serait l'auteur de cette poésie. 
Selon un de mes amis, elle serait du 
curé d'Elliant, et aurait paru pour la 
première fois dans Feiz ha Breiz du 
19 août 1865. C'est un point à préci­
ser. Le docteur était décédé depuis 
plusieurs années. 

La Villemarqué le jugeait ainsi : 
« Ses vers sont des modèles de fac­
ture et d'harmonie. Personne n'a du 
rythme un sentiment plus vif ; il en 
a fait une étude particulière, et ses 
travaux, s'il les publiait, seraient le 
complément de la grammaire et des 
dictionnaires de Le Gonidee. » {Gram­
maire de la « Breuriez ar Feiz », 1847, 
pp. 58-62). 

La quatrième poésie de SAV, intitu­

lée « Ar Barz », est empruntée a la 
Renne de l'Armorique, où elle parut en 
1844 sous la signature « Eun Trege-
riad ». SAV ajoute : « gant Fanch an 
Uhel eo bet savet war a greder ». 

Ce n'est pas une affirmation. Les 
ttympathics de Luzel ne l'ont jamais 
attiré vers La Villemarqué et le cata­
logue bibliographique de ses oeuvres 
ne signale pas sa collaboration à cette 
Revue (Ami. de Bretagne, t. X, n" 3). 

Or certains termes de Ar Barz indi­
quent que l'auteur est disciple de La 
Villemarqué (Osian, Gwenc'hlan, 1U-
wul) et certains autres qu'il est Tré-
corrois, de 'Saint-Michel-cn-Grève ou 
Plougasnou, ou Trédrez. Cela m'a fait 
éliminer Luzel. J'ai été ainsi conduit 
vers l'abbé François L E S C O U R , « poète 
moderne dont la Bretagne pleurera 
longtemps la perte », dit la Prosodie 
de la Grammaire de « Breuriez ar 
Feiz » (p. 59), — cette prosodie donne 
précisément comme exemple les quatre 
premiers vers de la dernière strophe 
publiée par SAV (2). 

Voilà dmie résolus les problèmes de 
SAV, c. q. f. d. 

L. LOK. 

(1) Voir Feiz ha Breiz, 1904, p. 310; 
Bulleitn diocésain, Quimper, 1908, 
p. 223. 

(2) Sur ce poète, cf. Essai sur l'His­
toire de la Littérature Bretonne, de 
LA V I L L E M A R Q U É , et Telenn Gwengamp, 
p. 341. 

ENSAVADUR BREIZH 

E n s k r i v a d u r i o ù 
Moulât e vo war « Walarn, » 

dizale ar respontoû. bat digant 
hor c'henskriverien a-zivout an 
enskrivadurioù brezhonek. Ne vo 
ket klok an daolenn. E parreziou 
'zo, n'hon eus c'hoazh kenskri­
ver ebet. E parreziou ail , ar 
c'henskriver n'en deus ket keme­
ret ar boan da respoodfe pezh a 
ziskouez ez eus kalz d'ober evlt 
skignaft ar spered nevez a urzh 
hag a genlabourerezh e Breizh. 

An daolenn, evel ma vo, a dal-
vezo da verkaft, evit ar rummadqù 
da zont, peseurt enskrivadurioù 
a c'helled da welout en hor yezh 
er bloaz 1 9 4 1 . Kavet e vezont, 
evit an darn vuian : 

1 " en illzoù ; 
2° war ar mein-envor ; 
3° war ar bazioù ; 
4° war ar stalloù ; 
S" war an tiez, dreist-holl war 

an hanvdioù savet gant estrenion 
a-hed an aod. ' 

O lenn an daolenn-se, e vo mei-
zet moarvat ez eo unan eus an 
traoù kentan d'ober lakaat ar 
brezhoneg, evel yezh skrivet, e 
pep lec'h. Unan «us hor c'hefri-
dioù bras, er goaftv-man, a vo 
embann hor «kritelloù, hag ur 
wech embannet, o diskouez splann 
dirak daoulagad ar vrezhonege-. 
r ien. 

Roparz HEMON. 

Revue de la Presse bretonne 
L'HEURE BRETONNE 

Dans le numéro du 20 septembre 
dernier de cet hebdomadaire nous 
trouvons une très belle page « Kerne-
Leon-Treger ». La plus grande partie 
en est occupée par un extraifde Itron 
Varia Garmez, le grand roman récem­
ment paru de Youenn Drezen dont 
nous avons longuement parlé dans 
notre dernier. numéro. 

Sous la rubrique « Emgann ar Bre­
zoneg », nous lisons un intéressant 

PROGRAMME 
DE RENNES-BRETAGNE 

(431 m. 7) 

D * 16 h. 4 5 i 1 8 heures 
MERCREDI l o r OCTOBRE 1 9 4 1 

16 h. 45. — Cycle Arturien (9* épi­
sode) : TRISTAN ET YSEULT. V par­
tie : 4n Pays d'où on ne revient ja­
mais, par Florian L E ROY, avec la 
troupe des Comédiens de Rennes-Bre­
tagne. Extraits de la partition musi­
cale Tristan et Yseult de Paul L A D M I -

I I A U L T . L'orchestre de la Station sous 
la direction de Maurice H E N D E I I I C K . 

17 h. 35. — Les Nouvelles extraordi­
naires, causerie en breton par Roparz 
H E M O N . 

17 h. 40. — 12» Causerie agricole 
par M. B A I L L A R G E . 

18 h. — Fin de l'émission. 

MERCREDI 8 OCTOBRE 1 9 4 1 
16 h. 45. — Théâtre Breton : KO-

ROLL AR MARV HAG AR VVHEZ (Lu 
Danse de la Vie et de la Mort), par 
Xavier U E L A N Ô L A I S , avec le concours 
de la troupe " Gwalarn ». .Musique de 
scène originale de Guy A R N O U X . L'or­
chestre de la Station sous la direction 
de Maurice H E N D E I I I C K . 

17 b. 35. — Les Sports en Bretagne, 
causerie mensuelle par José Momx. 

17 h. 40. — 14' Causerie agricole 
par M. BAILLARQÉ. 

18 h. — Fin de l'émission. 

article de Tin Gariou intitulé « Neuf 
lieues pour 3 francs de livres^ou le 
« voleur » de breton », où l'auteur 
nous raconte comment un jeune Cor­
nouaillais <(ili avait décidé de consa­
crer sa vie au breton ne reculait de­
vant aucun sacrifice pour améliorer 
sa connaissance de la langue et de 
la littérature bretonnes et volait litté­
ralement du breton dans les librairies 
de Quimper en prenant connaissance 
sur place des ouvrages .qu'il était trop 
pauvre pour acheter. 

Kn outre, deux courts articles de 
Sezni, dont l'un, «'Eul Leonad e Bro-
Wened », rappelle ce que certains 
seraient parfois tentés d'oublier, ft 
savoir que le Pays de Vanwes est aussi 
en Bretagne. 

O LÔ L E 
O lo lé continue .toujours à paraître 

régulièrement et est toujours aussi 
intéressant pour ses petits lecteurs. 

Kn quatrième page on trouve une 
courte leçon de breton fort bien fait* 
accompagnée d'une;illustration se rap­
portant au texte. 

Sur les autres pages on trouve assez 
souvent des légendes de dessins ou de 
courtes citations en breton. Quand 
O lo lé, qui sait si bien plaire à la 
jeunesse, nous dojinera-t-il des his­
toires illustrées eu breton ? 

O LO LE, abonnements : 1 an, 35 fr.; 
6 mois, 18 fr. : 7, rue Lafagette, Lan­
derneau, Finistère. C. C. ilHe Leclcrc, 
28.556 Rennes. 

VIENT DE PARAITRE : 

« S. A. V » vient de faire 
paraître une deuxième édition de 
« NOMENOE-OE » de J . Riou, 
dessins de P. Peron (Prix de 
vente : 2 8 f rancs ) . 

S'adresser k M.-Daniel , 9 ter , 
rue de Rouvray, Nauilly (Se ine) . 
C C . Paris 1 9 0 2 - 5 0 . 

Ver^Ja^réforme de renseignement 

Itofit iib sûmf im nas les wà à le dire 
Dans un des numéros de la « La 

Croix des Côtes-du-Nord » nous avons 
eu le plaisir de lire, sous le titre 
u Gare à l'aiguillage », un excellent 
article dans lequel l'auteur montre 
comment l'enseignement publile, en 
France, a été saboté. C'est notam­
ment, en raison du fameux dogme 
de l'enseignement unique, que l'au­
teur dénonce avec raison, qu'il ne fut 
tenu aucun compte, en Basse-Bretagne 
de l'existence de la langue bretonne, 
que les villes et les bourgs et même 
les campagnes furent vidées de leurs' 
meilleurs éléments el que les Bre­
tons n'eurent plus qu'une ambition : 
devenir fonctionnaires. Le mal causé 
au pays est immense, aussi est-il par­
ticulièrement opportun d'attirer l'at­
tention sur la réforme de l'enseigne­
ment qui doit tenir compte d'abord 
de l'existence de la langue .bretonne. 

« Parmi les causes nombreuses qui 
ont engendré la désertion des cam­
pagnes depuis près d'un siècle, il 
n'est plus discutable qu'au cours 
des cinquante dernières années, les 
programmes scolaires n'aient eu leur 
large part dans cette calamité pu­
blique. Les hommes de toutes opi­
nions et tendances sont d'accord au­
jourd'hui sur ce point. 

» Les études prescrites pour l'Ecole 
primaire auraient dû avoir pour 
objectif principal : guider l'enfant 
dans la recherche d'un métier utile, 
permettant aussi rapidement que pos­
sible de gagner sa vie et eclle d'une 
famille, généralement celui du père. 

» Au lieu de la poursuite de ce but 
logique, moral et normal, l'enfant a 
reçu, sans distinction entre villes et 
campagnes, entre provinces dissem­
blables par leur tempérament, pro­
ductions, climat, ressources, un en­
seignement unique. 

» Le niveau fut donc imposé de­
puis l'Ecole maternelle, en passant 
par la primaire, pour aboutir au 
haut de l'échelle. 

» Le programme 'fut encyclopédi­
que : un peu de tout, et très peu 
forcément ' dans le premier degré, le 
temps manquant et de même l'ou­
verture des esprits. 

» Mais on s'efforça de les colorer 
d'une teinture générale, avec beau­
coup de mots savants, de calculs ba­
roques et d'cxnérimentations amor­
cées, de façon a doaner aux enfants 
et aux familles l'Illusion du savoir, 
mais si mince, que, lu couche super­
ficielle légèrement gra t t ée , l e néant 
apparaissait tout de suite. 

» Et la faute n'eu était ni au 
Maître ni il l'Elève, elle était au Pro­
gramme, dix fois trop vaste polir 
qu'il fût emmagasiné utilement. 

» Seulement il permettait à l'éter­
nel candidat, le serf qui devint le 
Français Moyen, de décrocher un di­
plôme, ce bouton du mandarinat In­
tellectuel qui engloba toute la jeu­
nesse aspirant à quelque chose, et 
ne voulant pour rien au monde sui­
vre le sillon du papa. 

» Cur celui-ci, plus ou moins dé­
saxé aussi, ft part de rares exceptions, 
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VIENT DE PARAITRE : 

Me a zesk brezoneg 
P R I X D E V E N T E D E L ' U N I T É . . 1 8 fr. 

Paix S P É C I A L A U X É C O L E S , à 
partir de 10 exemplaires, 

Ajouter 10 % pour frais de port. 

Adresser demandes et argent à : 
M. SEITE, Ecole Sainte-Barbe, 

ROSCOFF (F in istère) . 
C. C. : 417-04 RENNES. 

a ]>assé sou temps, chez nous, con­
trairement à' nos pères, qui étaient 
fiers de leur métier, ft déblatérer 
contre le sien, devant ses enfants et 
ft tout propos. Le pèse, moderne n'a 
su quel mal dire du sien, avec cou-' 
clusion : « J'espère bien que tu fe­
ras autre chose que moi ; j'ai eu 
trop de mal pour peu de protitî ! » 
Me qui ne l'empêchait pas d'avoir' 
une nombreuse progéniture. 

» Aussi, docile à oe refrain paternel.-
l'enfant, pourvu du moindre diplôme., 
s'est bien gardé de prendre la pro--
fession qui a fnlt vivre honorable­
ment tous les siens de temps immé­
morial, et il résolut de ne pas._.rcm.-
plir les cases de son livret de fa- -

mille. Son ambition a été de deve- -
nlr un Monsieur avec melon et ves­
ton ; et l'idéal de ses parents, d'eu' 
faire un fonctionnaire ft l'avance­
ment au tour de bête et ù là retraite 
assurée ». 

Toutes correspondances . r e ­
latives au secrétariat de G w a ­
l a r n et de l'E n s a v a d u r 
B r » 1 z h , doivent être 'adressée» 
désormais i : M. BERTHOU, 7 2 , 
RUE F.-Ch.-OBERTHUR, RENNES-

Sekretourva E n s a v a d u r 
B r e i z h hag hini G w a t i r a 
a zo hivizlken e ROAZHON, 72r 

STRAED F.-Ch.-OBERTHUR. 

Buhez ar Spered e tm 
(Kendalc'h ar bajenn gentu.) 

Gwelet. hon eus nevez ' zo au», 
dra a vije bet did/hallus-krenn 
kent ar brezel i ar brezoneg peu--
runvanet, rannyez Wened «taget 
ouz ar rannyezou ail. Aze hon eu» 
eur merk muioe'h eus youl Vrei-
ziz de veda kement pinvidlgez he' 
deus graet n'erx ha kened hor yez-
en amzer dremenet, erit kreski-
an nerz kag ar gened-ae a-benn 
•tourmou an amzer da zont. 

Eur skouer ouspenn. Betek-• 
hen,. al levriou brezonek a oa bet 
embannet en eur bern tiez diahen-
vel akignet e pevar c'horn ar vro. . 
Pa glaaked prena eul levr brero-
n'ek, e ranked skriva d'an emban--
ner, pe d'er akrivagirer e>unai*< 
a-wechou, pas a re ma'z eue 
levriou kaer n'int ket bet biskoaz 
gwerzet nag anavezet. Hivlsikei» 
e vo embannet hol levriou gant 
eun ti hepken, pe zaou, o lakaio 
e gwerz en holl ataliou, 'evel ma -
vez graet er broiou ail. 

E-pad ar aizuniou tremenet, ez 
eua deut c'hoant d'eun nebeut 
Breiziz e Roazon uneni atartoe'h 
c'hoaz an holl dud a dalvoudegez-
o deus tabouret betek-hen a-una--
nou, pe bodet e kevredadou 
bihan, an eil aliea ec'h ober bre­
zel d'egile. Re abred eo evit komz-' 
aman eus ar strollad a die b'eze-
anvet « Ar Framm Keltiek » . Mar' 
deo savet, — ba perak ne vefe" 
ket, pa'z eus kement a youl v a t 
a bep tu ? — e vo an testenr-
brasa a c'hellfemp-ni rei d'ar bed 
eua hor bro adkavet en diwez.-
n'eo ket gant dek nag ugent den*. 
hogen gant he holl vugale. 

Prezegenn graet e Roazon-Breiz 

d'ar 24 a viz Cwengolo 1941 

Méthode rapide de breton 
par ROPARZ HEMON 

L E Ç O N 32 

866. Me a gane gwechal l evel-
<loc'h. 

867. T e a gano da oher pli ja­
d u r d ' i m p ? 

868. C'houi a gemero eun d r a 
J iennak ? 

869. Ar re-se a gemer o am­
zer. 

870. Me ne ganin mu i b r e m a n . 

871 . Te ne gani ket eur ga-
n a o u e n n b e n n a k ? 

872. C'houi ne gemeree 'h ket 
an t ren hep min t in ? 

873. Ar re-se ne gemeron t ket 
kalz a win . 

866. Je chantais autrefois 
comme vous. 

867. Chanteras-tu pour nous 
faire plaisir ? 

868. Prendrez-vous quelque 
chose ? 

869. Ceux-là prennent leur 
temps. 

870. Je ne chanterai plus 
maintenant. 

871. Ne chunterus-tu pas quel­
que chanson ? 

872. Ne preniez-vous pas le 
train chaque matin ? 

873. Ceux-là ne prennent pas 
beaucoup de vin. 

Par exception, au négatif, le verbe 
s'accorde avec son sujet, sauf si le 
sujet est placé après lui. 

874. N 'anavezan ket an den 
a zo a m a n . 

875. Anaout a ran an dud a 
oa eno. 

876. Gouzout a r i t piou eo ar 
vaouez a d r e m e n ? 

877. Ne W e l i t k e t al loen a ya 
a h o n t ? i 

878. Diseven eo eun den na 
respont ket . 

879. Diseven H eo tud na res-
pon ton t ket . 

880. Araba t p r e n a t r aou na 
bad in t ket. 

88t . Setu aze; u n a n na da kel 
alies d ' an iliz. 

874. Je ne commis pus l'hom­
me qui est ici. 

875. Je connais les (jens qui 
étaient lù. 

876. Savez-vous qui esl la 
femme, qui passe ? 

877. Ne voyez-vous pus l'ani­
mal qui vu là-bas ? 

878. Un homme qui ne ré­
pond pas est malpoli. 

879. Des gens qui ne répon­

dent pas sont malpolis. 
880. / / ne faut pus acheter 

des choses qui ne dureront pas. 

881. En voilà un qui ne va 
pas souvent à l'église. 

La particule verbale a sert à tra­

duire le français « qui » ou « que » 
(pronom relatif) ; « qui » Intcrroga-
tif se traduit par piou, 

882. Ar pao t r u welit aze eo 
va mignon . 

883. An dour si evont eo dour 
ar puns . 

884. Ar walenn a glaskit a 
zo het kavet. 

885. Ar sivi a zilmliinip a vo 
kaset d 'eoc'h. 

886. Al labour na eeliuin ket 
a vo eeliuel gant i . 

887. Ar frottez na werzer ket 
a chom da vreina. 

888. Ar pez a lavare a oa 
gwir- l re . 

882. I.e garçon que. vous 
voyez est mon ami, 

883. L'eau qu'ils boivent est 
l'eau du puits. 

884. L'anneau que vous cher­
chez a été trouvé. 

885. Les fraises que. nous choi­
sirons vous seront envoyées. 

886. Le travail que je ne fi*-
nirai pas sera fini par elle. 

887. Les fruits qu'on ne vendl 
pas restent pourrir. 

888. Ce qu'il disait était très'-
vrai. 

(A suivre.) 
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VOUS TROUVEREZ 

t o u s l e s L i v r e s B r e t o n * à-

la LIBRAIRIE DE BRETAGNE 
1 7 , QUAI CHATEAUBRIAND, R I N N I 8 

Tél. 44-83. — C.C.P. Rennes 41-915-

AVIS IMPORTANT 

Pour toute commande d'ou­
vrages édités par GWALARN 
(sauf les numéros da. la re­
vue et les numéros de S T E ­
R E N N ) , s'adresser désormais 
i la Librairie Derrien, 8 9 , rus 
Emile-Zola, BREST. — C. C. 
1 3 - 2 1 1 , Rennes. 
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A a v o n 
K A Z E T E N N S I Z U N I E K 

"Karet en deus e vro 

dreist pep tra hag en 

em ankounac'haet e-

unan. 

Komzou brezonek lakaet \ 
war vaen-bez an Ao. Louis 
Hémon, kannad Kemper. 

K E L E I E R A R V R O 
P R E A R V R O 

POBLAD GOUEZ AN DOL'RISTl-
KED. — Ouspenn 700.000 e oant, dere-
det eus pevar e'horn ar Frans, deut e 
Breiz... Da ober petra, nemet d'en cm 
vaga ha da gas ganto en-dro malisren-
nou leun a batatez, a gig hag a amann. 
N'eo ket souez e vije parreziou zo e-
lec'h ne gav an dud eus ar vro nemet 
100 gramm bara bemdez da bep hini 1 
Ha c'hoaz ma o dije an dud-se ananu-
degez-vat ouz ar Vretoned... Met forz 
a reont goap ouzimp, gwasoc'h eget 
biskoaz. Poent co chench penn d'ar 
vaz, ha laouen omp bet pa hon eus 
klevet e oa bet furchet er pakadou 
hag er malizennou e-barz an treniou 
o vont da Baris. Mar fell da dud Paris 
kaout boued eus Breiz pelloc'h, arabat 
d'ezo dont da laerez dre guz evel-se ! 

F I N I S T E R 

BREST 
MARIUS A OA EUL LAER. — Di­

sul diweza, mintin mat, e teue an 
Ao. Marsel Berthoud, o chom 17, rue 
Loucheur, da gaout ar bolised evit 
lavarout d'ezo e oa bet laeret digan-
tan an dilhad en doa lakaet da sec'hi 
e porz e di c-pad an noz. Al laer 
n'en doa ket sonjet c tivere an dour 
diouz an dilhad hag ar c'homiser n'en 
devoe netra da ober nemet heulia ar 
banneou dour ha soavon en doa 
lezet war e lerc'h evit kavout e di. 
Eun ti a-zoare c oa-hefi hag ar ber-
c'henned anezan, an Ao. hag an Itron 
Marius Fabre, a hanvale beza ivez 
tud onest. 

An Itron a nac'has grons e oa-hi 
al laerez. An Ao. Fabre a rankas, 
koulskoude, anzav eur pennadig di-
wezatoc'h e oa hen en doa laeret an 
dilhad. Ar rc-man a voe kavet en 
eur bern en e geo ha roet en-dro 
d'o ferc'henn a oa laouen, a c'hellit 
kredi. 

Er c'heo e oa ivez eur bern traou 
ail. Traou a bep seurt e oad souezet 
da gavout eno. Traou laeret ivez a 
anzavas Marius, a lavaras ouspenn e 
oa ret d'ezan laerez an traou a wele 
e-pad eur pennadig hep o ferc'hen­
ned. « Abaoe ar bloaz 1936 ». eme­
zan, « am eus laeret 400 pe 500 
gwech. Eoit-se e saven mintin mat 
hag ez aen dre ar ruiou e kostez 
Sant-Varzin. Sellout a raen en tre-
pasiou, er porziou, e diabarz ar 
c'hirri-tan hag ail. Alies ne laeren ne­
met traou dister : eur servietenn 
aman, eur re ootou-koad a-hont. Sonj 
mat am eus ivez da veza laeret traou 
a dalvoudegez evel eur benveg radio, 
h. a.. ». 

Tabut a save alies ctrezaû hag c 
wreg diwar-benn e laerofisiou. Ahi 
daou bried a zo bet serret. E-pad cur 
pennad da nebeuta Marius (ganet e 
voe c Marseilh 55 vloaz 'zo) ne laero 
inui. 

HANVEG 

EUR "PEC'HED. — Pevarzek kant 
vloaz bennak ' zo, e tec'he hon tadou-
koz a Vreiz-Vaur (Bro-Saoz hizio), 
argaset ma oant gant ar Saozon. Eul 
lestr, goueliou krec'hen d'ezan, a 
dreuze mulgul Brest ha dont da coria, 
doun e douarou Kerne, en aber ar 
Froud, lec'h m'emafi breman an Hos-
pital-Kamfroud bet savet kalz diwe-
zatoc'h gant ar venec'h ruz evit an 
dud 1 or. 

Sant Konval a oa war al lestr-se. 
Goulenn a reas gant pcrc'hcnn ar 
vro — digenvez a-walc'h d'ar c'houlz-
se — konje da sevel eun ti evit pedi 
e Koad ar C'harz a zcue neuze betek 
an aod. Nac'het e voc outan cun dra 
ken dister. Gwaz Doue a lavaras d'ar 
perc'henn : 

« Koad ar c'harz 
biken koadenn ne vo e-barz ! » 

Hag abaoe n'ez eus eno nemet 
keuneud tan. 

O pcllaut eus ar mor en cm gavas 
sant Konval c Koad ar C'hrannou. 
Aotrcct e voe eno da sevel e lochenn 
lec'h ma karfe. 

« E Koad ar C'hrannou 
biken gwez na van ko », 

eme ar sant d'ar perc'henn evit e 
drugarekaat. Abaoe an deiz-sc eman 
chapel sant Konval e-kreiz ar c'hoad, 
goudorct gant ar gwez dero ha fao. 
Graet e oa ar chapel-sc da badout 
kantvcdou c'hoaz, mein ar mogeriou 
o doa betek tri metrad hed. Siouaz ! 

en hanv-maiï eo bet diskaret tibedi 
Sant Konval e-touez ar gwez c Koad 
ar C'hrannou. Gwerzet eo bet ar mein 
d'euh ostizez da sevel eun ti nevez en 
Hnnveg. D'ar paour kaez sant e saver 
eur chapelig dister en Toull Broen, 
ouz tor menez Are. pell eus ar c'hoad. 

Bugale Gorre-Hanveg n'ez int mui 
. d'ar c'hatekiz d'ar C'hrannou, ne vo 

ken •ferenn na pardon eno. Droukon-
tant eo an dud o welout ober kement 
ail d'o sant koz. Pa oa mat an doen 
ne oa ken lakaat eun doen nevez war 
ar chapel a lavar an holl. 

Sant Konval a vez pedet evit digas 
ar glao. E zelwenn, kichen ar feun-
teun, a veze stlapet dour warni abala­
mour d'ar pedennou da veza sevennet 
gwelloc'h. El lec'h santcl-se ne chom 
ken nemet eur bern atfcd. 

Ma evelato, eme, eur gernevodez koz 
« pec'hcd eo ». 

Yann KoucHpunoN. 

KEMPER 
GANEDIGEZ. — Bet hon eus bet ar 

gartenn vrezonek-maii : 
An Itron hag an Aotrou Mark An 

B E R R a zo laouen o rei d'eoc'h da 
a nao m eo ganet d'ezo o c'houcc'hvet 
bugel a zo bet leshanvet, er vadeziant, 

M I K A E L , E N E O I M I , T E L O , M A B I . 

Yac'h ar vamm hag ar mab. 
Bcvct Breiz ! 

(Kemper, 14 Gwengolo 1941.) 
Hor gwella hetou a yec'hed d'an 

Ao. Berr, d'e wreg ha d'e holl vugale. 

DOUARNENEZ 
SIZl'NVEZ. — E-pad ar sizun ait 

ar stroliad savet evit rei sikour d'ar 
brizonidi en deus labouret muioe'h 
eget biskoaz evit dastum arc'hant 
evito. Disul diweza cun abadenn a 
oa bet aozet diouz an noz evit la­
kaat fin d'ar sizunvez-labour-se. Eur 
bern tud a oa. en o zouez ar maer 
ha nierour an enskriverez-vor. 

TREBOUL 
EMEUR O VONT DA GREGI GANT 

LABOURIOU BRAS. — An Ao. du 
Fretay, a-du gant an Ao.Ao. Balc'h, 
ijinour, Stcphan, saver-tiez hag izili 
ar c'huzul, en deus graet e sonj kregi 
gant al labouriou-man : 

1) toulla lagcnnou-kèr ; 
2) sevel cun ti-kèr war blascnn ar 

Pont-Nevez ; 
3) sevel eun ti-skol ; 
4) ober cun hent war an aod, être 

an Treiz hag ar Pont-Nevez hag unan 
ail être Tréboul hag an Tracz-Gwenn ; 

5) Brasaat Traezenn an Traez-
Gwenn ; 

6) sevel eul liorz-kèr hag eur porz 
evit ober embregerez-korf ; 

7) sevel eur blascnn evit ar c'hirri-
dre-dan. 

KERNEVEL 
DIWALLIT ! — Abaoe an 21 eus ar 

miz cz eo difennet baie être 10 cur 
diouz an noz ha 6 eur diouz ar mi.'i-
tin. 

BANLEO 
KEZEG-HOUARN LAERET. — Jc-

rom Gouiffcs, o chom cr Stang, Ker-
nevel, hag an dimezell Sellin, eus 
Rieg, a oa aet asamblez da bardon 
Baûleg, , E-pad nr pardon o doa la­
kaet o c'hezeg-houarn c ti an Ao. 
Lijéour, lient ar gar. Pa voe poent 
dont en-dro d'ar gèr ne gavjont ket 
ken anezo. Kerse o devoe evel just. 
Savet o deus klemm. 

A O D O U A N H A N T E R N O Z 

PEMPOULL 

"MADOU TUD ALL NA GEMER1. — 
Erwan Ar Klemm, eus l'cmpoull, hag 
Herri An Dallour, o chom e Pont-
Nevez, o deus laeret koad e-barz do-
mani an Ao. Gesincourt, e Kerroc'h. 
An Dallour ha Rojcr Gwilhou, eus 
Keriti, o deus laeret koad ivez, e-ti 
an Aotrou Pouhacr, eus Pempoull. 
Bet int bet dirak tribunal St-Brieg : 
Gwilhou hag Ar Klemm o deus ta­
pet eur miz prizon, gant dale, ha 
25 lur amand ; An Dallour, a zo din­
dan dec'h, 4 miz prizon dre zcfot. 

PLOUEG-ARMOR 

AN NOTER NEVEZ: — An Ao. Jo­
seph Pierre a zo bet anvet da noter 
e Ploucg-ar-Mor, e-lec'h an Ao. Tan­
guy hag en deus roet e zilez. 

PLOUNEZ 

LAER, HA MEZVIER. — Edouard 
Lozahic, 33 vloaz, eus Plouncz, a 
glaske antren e ti an Ao. Louis 
Boscher, prizoniad en Alamagn.* N'eus 
den ebet o chom en- tl-se, hag an 
Ozahic, a zo eur mezVter touet, a oa 
o klask sistr, emichaife. Gwelet er voc 
gant eur bugel e-pad ma oa o klask 
divarc'ha eun nor; an Ao. Albert Ker-
jolis, galvet gant ar bugel, a dapas 
krog el laer, tra nia klasked an arche­
rien. Aet e oa en ti-sc eur wech ail, 
ha laeret dija linseriou hag eur ser­
vietenn. Pevar miz prizon d'an hailhe-
vod ! 

QWENQAMP 

9.000 LUR HAG A'NIJ KUIT. — 
Eman an Itron Floc'h, o chom ru An 
Yser, • labourât en uzin Tanvez. D'an 
11 eus ar miz-maii c kuitae he zi 
evit mont d'he labour goude kreis-
teiz. He mab Erwan, 12 vloaz, a gui-
taas an ti goude e vamm, en eur le­
zel an alc'houez en toull-kuz ma oa 
lakaet ordinal. Pa zeuas ar bugel en­
dro da vare koan, ne gavas ken an 
alc'houez ; ar vamm, a oa aet da 
gerc'hat geot evit hc c'honifled, pa 
zeuas d'ar gèr diwezatoc'h, a gavas 
e oa bet laeret en hec'h armel 9.000 
lur klenket en eun doug-|>>apcriou. 
Eman ar bolised oe'h enklask. Salv 
ma kavo an Itron Floc'h he zammig 
espern en-dro ! 

MOUSTERU 

ATAO AR MARC'HAD-KUZ. — War 
gae ti-gar Moustcrn, an archerien o 
deus kavet pakadou na oa ket cur 
stumm... onest sVczo. Den ebet eus ar 
rc a oa o c'hertoz an tren na fellas 
anzav c oa d'ezan ar pakadou-se, ma 
oa enno 52 lur amann, 11 dousen 
viou, 1 kilo konifl, 7 kilo yar, 61 kilo 
kig-moe'h. Enklask a zo. 

BULAT 

BREZONEG ER PARDON BRAS. — 
Beo eo ar feiz e Bulat, aes e oa gwe­
lout se da zeiz ar pardon bras, d'an 
13 ha d'ar 14 a viz gwengolo. Kacr-
dispar e voe ar goueliou, renet gant 
an Aotrou Chaloni Hervé, superior ar 
C'hloerdi Bras, kaset a-ratoz gant an 
Aotrou 'n Eskob. Met beo eo ar brezo­
neg ivez, ha Buladiz a oar derc'hel 
mat da yez ar Vro : selaou a rejont 
gant eur bras a blijadur ouz ar sar-
mon kaer a voe displeget ar sadorn 
d'abardacz gant an Abad l'rigcnt, per­
son Plijidi, kcrkoulz hag ar sul goude 
ar gousperou. Ha kantikou brezonek 
a zassonc uhel hed-ha-hed ar bro-
sesion, dreist-holl ar c'hantig kaer-
se a voe savet, en enor da Itron 
Varia Bulat, gant an Aotrou Gall, 
maro person al Leskoad : « Kantik 
ha peden da Verc'hez Bulat ». Gour­
c'hemcnnou da dud Vulat 1 

M O R B I H A N 
„k 

GWENED 

LAERONSIOU AR C'HLOERDI BRAS I 
—• Tremenet o deus difak an Tribunal 
ar Gaotrcd o doa laeret eur bern 
traou er C'hloerdi Bras, c oant karget 
da naetaat ha da gempenn. Aet c 
omit zoken betek tcurel d'ar blotou 
krusifiou ha gwerza d'ar marc'hadour 
koz paperiou levriou ar Superior. An­
dreo Batesti, a oa penn al laeron, a 
raio 3 bloaz prizon. Eun daouzck den 
ail bennak a zo kondaonet gantan. 

PAOTR AR MARC'HAD-KUZ A 2 0 
HARZET. — An Ao. Lancicn, kifier c 
Sarc'hao, a zo bet kaset evit dao"5 viz 
da gamp-kastiz Kastelbriant, evit beza 
lazet saout e kuz. Serret e vo c stal 
ouspenn, e-pad eur miz. Fellout a ra 
d'ar Prefed lakaat fin d'ar marc'had-
kuz. 

ROLL PRIZIOU AR VOURELLEBIEN 
HAG AR VARICHALED. — Merket co 
bet gant an Ao. Prefed priziou nevez 
evit labouriou ar vourcllcrlcn, ar 
c'hofcd hag ar varichaled. Keroc'h e 
kousto evit harneza hag hounrna ar 
c'hezeg. 

BELZ 

PARDON St KADO. — Kaer co bet 
disul diweza pardon St Kado, en doa 
dedennet tud e-lclz evel kustum. 
Kaeroc'h e vije bet, avat, ma ne vije 
ket bet kement a drouz gant paotred 
an termaji hag ar c'hezeg-koad. En 
amzcr-man dreist-holl, ne dlecr ket 
mont d'ar pardoniou evit c'hoari, met 
evit pedi. 

GREQAM 
TAOLET E-BARZ AR POU'LL-HAN-

VOEZ. — E-tro ihi miz goithcre, e 

1 8 A V IZ GWENGOLO. 

• E Bro-Rusi, krogadou atao 
en-dro da Leningrad kelc'hlet 
gant an Alamaned. 

• War vor, bagou-brezel her­
rek alaman a gas pevar lestr-
kcAvers saoz d'ar strad. 

• Kirri-nij saoz a glask taga 
aod Mor Breiz. 1 8 anezo a zo 
diskaret. 

• Gouarnamant Bro-lran a ro 
o c'houlermou d'ar Saozon ha 
d'ar Rusianed. 

1 9 A V I Z GWENGOLO: 

• Kiev, kerbenn Ukrenia, a zo 
kemeret gant an Alamaned. Odes­
sa ha Moskov a zo bombezet gant 
ar c'hirri-nij alaman. 

• Betek-hen, arme ar sovie­
dou he deus kollet 1 . 8 0 0 . 0 0 0 a 
brizonidi ha kemend ail a dud 
varo, moarvat. Peder arme rusiat 
a zo kelc'hlet gant an Alamaned 
er sav-heol da Qiev. 

• Ar Frans a vefe lodennet e 
1 9 provins. 

2 1 A V I Z GWENGOLO. 

• En Ukrenia, an Alamaned a 
erru war ribl Mor Azov. .An em­
gann er sav-heol da Giev a bad 
bepred. Betek-hen an Alamaned 
o deus graet eno 1 8 0 . 0 0 0 prizo­
niad ha kemeret 1 8 1 karr-emgann 
ha 6 0 2 kanol. 

• Ar c'hirrl-nlj alaman a vom­
bez porz Southampton ha tachen-
nou-nijal e Bro-Saoz. 

• 3 9 karr-ni j saoz a zo dis­
karet a-zioe'h Mor Breiz. 

• Ar Marichal Pétain a ya 
kuit diouz Vlchl evit ober eun dro 
e Bro-Savoa. 

2 2 A V IZ GWENGOLO. 

• En Estonie, an Alamaned a 
gemer Arensbùrg, kêrbonn enez 
Osol. 

En hanternoz Bro-Rusi e t lzont 
ell linenn-difenn Leningrad. 

Gregam, eur vroc'hadenn a savas être 
Juluan ar Brun hag an intanvez Gouz, 
diwar-benn o leueou. Trei a reas buan 
ar vroc'hadenn en emgann. Kradgnet 
e voe an aotrou gant an itron. Brun, 
d'e dro, a daolas an intanvez e-barz 
cur poull-haftvoez a oa e-kichen. Aet 
int o daou dirak ar vnrnerien : 50 lur 
amand evit Juluan, ha 16 lur, gant 
dale, d'an intanvez Goaz. 

PLESKOP 
GWALL-ZARVOUD, — Pa oa an 

Ao. Ray, labourer-douar e Kerskap, o 
klask sevel en e garr, en deus kouezet 
ken gwaz m'en deus torret kostezen-
nou hag e blankenn-skoaz ; 40 devez 
repoz e vo ret d'ezan kaout a-raok 
beza parc. 

KARNAK 
EVIT BEZA LAERET EUR MARC'H-

HOUARN. — Jorjlna Sablon, 27 vloaz, 
he doa feurmet eur marc'h-houarn e 
Karnak ; ankounac'haat a reas degas 
anezan d'e berc'henn en-dro ; n'he 
doa ket c'hoant lien ober zoken, peo­
gwir e voe ndllvet ar marc'h-houarn 
ganti ha chenehet e zoarc. Pukct co 
bet ar plac'h laerez evelato, ha tapet 
hc deus daou viz prizon. 

• War ar Mor DU, ar c'hirri-
nlj alaman a gas d'ar strad 14 
lestr rusiat, en o zouez eul lestr-
reder ha daou lestr-tarzer. 

E pteg-mor Flnland, al lestr-
brezel bras « Dlspao'h miz here » 
hag al lestr-reder pounner « Kl-
rov » a zo t i ze t gant bombezen­
nou. 

• 1 3 lestr-koAvers saoz, en o 
zouez 4 lestr o kas dour-tan, a 
zo kaset d'ar strad gant klrrl-nlJ 
alaman. 

• 2 9 kbrr-nlj saoz a zo diska­
ret a-zloe'h Mor Breiz. 

• Ar gouarnour bras Boisson a 
zo erru e Vlchl a lavar : « Hizio, 
evol warc'hoaz, o ttfennln an* 
A. O. F. a-enep an hon due" a 
f «llo d'ezo taga anezi. » 

• Ar Marichal Petain a lavar' 
da dud Chambery petra o vo a r 
provins. « ProviAs-arc'hoaz », 
emedaA, « a vo brasoe'h eget pro-
vlAs-dec'h rak e ranko maga a n 
holl dud a vevo ennan. » 

2 3 A V I Z GWENGOLO. 

• Ah emgann bras e kostez 
Kiev a bad bepred. Betek hon an 
Alamaned o deus graet 3 8 0 . 0 0 0 
prizoniad. Ouspenn 8 7 0 karr -
emgann ha 2 . 1 0 0 pez-kanol a zo 
bot kemeret pe distrujet. Ar Jene-
ral a oa e penn V-vet armé ar 
sovledou a zo e-touez ar brizo­
nidi. 

• Ar c'hirrl-nlj alaman a dag 
al l istri-brezel rusiat ken war ar 
Mor Baltek, ken war ar Mor Du. 

• 'An Ao. Fllov, présidant' 
stroliad ar vinistred e Bulgaria, a 
c'houlenn ouz an dud da stourm 
a-enep ar gomunlsted. Gouzout a 
raer o deus klasket ar soviedou 
lakaat an dud d'en em sevel a-
enep ar gouarnamant dre gas 
parachutisted er vro-se. 

• E Annecy, e Savoa-Uhel, ar 
Marichal Petain a ra eur breze­
genn vras. « En em droomp war-
du an amzer da zont », emezan. 

2 4 A V I Z G W E N G O L O : 

• Unan eus brasa l istr i -brezel ' 
ar Sovledou, ar « Ma rat », a zo 
kaset d'ar strad gant ar c'hlrrl-
nlj alaman. 

• 'Leningrad ha Moskov a 
zo bombezet. 

• 'Porz iou 'zo e Bro-Saoz, en 
o zouez Mll ford-Hafen, a zo bom­
bezet gant ar c'hlrl-nlj alaman. 

• Al lestr-koAvers gall « Mon-
selet » a zo taget ha kaset d'ar 
strad gant klrrl-nlJ saoz e pleg-
mor Qabes, en Afrika an Han» 
ternoz. 

• Ar Marichal Pétain, o 
paouez ober eun dro e Savoa, 
a erru e Vlchl. 

• Pevar lestr-koAvers saoz a 
zo bet kaset d'ar strad gant ba­
gou herrek Italian • lenn-vor 
Jlbrajtar. 

• Ar c'hirri-nij saoz a vom­
bez Tripoli , Ohms, Benghaal ha 
Mlssourata en Afr ika an Hanter» 
noz. 



A R V O R 

K o m z o u f u r 
Prezegenn graet gant an A, Ca-

7 I O T , Ministr al labour-douar, e 
Chauvigny, Vienne, d'an 2 1 a viz 
gwengolo 1 9 4 1 : 

« Douar Bro-FraAs a zo' pinvi­
dik a-walc'h evit maga daou-ugent 
milion a dud, ha muioe'h c'hoaz ; 
n'en deus, avat, a dalvoudegez 
nemet dre labour ar gouerien, hag 
int-i eo a ra deffot. Eun dra a 
boblans eo eta, kentoc'h egét eun 
dra a vicher. Lezennou al labour-
douar a rank beza kempennét evit 
difenn ar familhou diwar-ar-maez 
ha kreski an niver anezo : evit 
adkavout familhou kouerion r.sr-
zus, eun dra ret eo, ma c'hello an 
dud sevel kement a arc'hant o 
labourât douar, evel o labourât 
e kêr. . . 

« Ober gant hardisegez evit 
gwellaat doare.-, u-buhex ar bobl, 
setu dever ar gouarnamant: n'her 
ankounac' i .a keî. Diskouezet eo 
bet gant ar Marichal, o rei eur 
« retraite » d'ar re goz, penaos, 
er stad eman o paouez adsevel, e 
talc'h ar proniesaou, ha pa vijent 
graet gant re ail. Sonjal a ra ivez, 
ha dreist pep t ra , sikour muioe'h-
mui ar c'hounideien evit ma c'hel-
lint dont da veza mistri o-unan, 
micherourien ha ' pennou-tiegez. 
Dre ar mereuriou bihan e c'hello 
meur a hini e-touez ar vevelien 
dont da bennou-tiegez. » 

Goude beza komzet diwar-benn 
ar « Gorporasion » ha diwar-benn 
ar pez a zo bet graet evit gwel­
laat an t iez war ar maez, e lava­
ras an Ao. Caziot evit echui : 

« Petra a c'hoarvezo gant an 
dud diwar ar maez ? War-se, 
dreist-holl e vo diazezet buhez ar 
vro en amzer da zont ha zoken, 
marteze, adsavidigez ar FraAs. » 

Setu gwirioneziou ne c'heller 
ket dinac'h. E Breiz, avat, evel ez 
eo bet diskleriet gwechall gant 
an Ao. Caziot e-unan, n'eo ket ker 
bras an droug evel e meur a lec'h 
ail , er FraAs. Ha perak ? Abala­
mour moarvat ma 'z eo chomet 
hor pobl fealoc'h eget e meur a 
lec'h ail d'he yez, d'he bro ha 
d'he giziou mat. 

Penaos eta e c'hell beza pen­
nou skanv a-walc'h evit klask 
abeg er Vretoned ha war zigarez 
unani, klask o lakaat diouz renk 
gant ar re a zo kouezet ken izel . 

AR C'HOUER KOZ. 

Goulennit eveldomp 

ar Brezoneg 
er Skol 

Va lamm kenta er brezel 

G A N L A R 

Eur gwall souezenn e voe 
d'in er beure-se, kavout em 
bdest-liziri va c 'hur tenn da vont 
da soudard . Gourc 'hemenn a rae 
d'in mont en hent hep dale 
t a m m . Ha me o paouez klevout 
unan bennak o lavarout d'in : 
» Te a zo brao d'it, pa n 'out 
bet morse soudard . Da v ihana 
i ra renkez mont d ' a r brezel, 

e ziweza eo ez i... » 
Ganl ar re ziweza !... Hag oun 

d ihradet gant ar re genta , a-
raok zoken ma t igoras da vat 
an a b a d e n n ! Evelse eo e m a n 
an t raou ! Ar re ziweza a vez 
da genta.. . lia n'it ket da glask 
k<.inprenn ; koll a ral'ec'h ho 
poan hag hoc 'h amzer . 

Ar gourc ' hemenn aval a zo 
slriz : « mont en tient hep dote 
lamm . Aze n 'eus kel da var-
c 'hata. Amzer a gemer in , eve-
lato, da lakaat eun U U I M N urz 
en ti. Se a zo aolreel 'iinichans ? 
Ha n 'eus trefi ebet, (la vont da 
Landerne , a ràok warc 'hoaz , r ak 
da Lande rne eu l lean mont . 

D'an 28 a viz eost, heure mat , 
e lavaren kenavo da Rozko, ha 
yab ! elrezek L a n d e r n e goz. eun 
lanimig enkrezet evel jus t . 

N ' emaoun ket va unan , e 
c'hellit kredi . E Lande rne omp 
eu r vandenn o l i skenn w a r du 
ar c 'hazarn « Taylor ». T roc inp 
a gleiz, hag eonip e-barz. 

« — Me », eme d'in va mi -
a zo bet soudard 
deus d'ani. heul 

gnon J a k o u , 
pell a-walc 'h 
h a g a raba t d'it en etn chala ganl 
ne t ra ». 

« — En em chala !... Bicl 
Skoùarnèg an hini ed a zo gwall 
chalet : « Ma n'eo ket terrubl 
en deus lavaret , l akaa t eun den 
da gui taa t gwreg ha bugale evit 
dont d 'ober pe t ra !... » 

H a g en deus bec 'h , a r paour -
kaez Biel, o vous t ra w a r e zae-
lou. 

" — Hep ! Lîiskouezit a m a n 
ho kar tennou. . . » 

Krak ha be r r eo an urziou. 
Gwazed a bep oad a zo d re 

holl, da rn gwisket e soudard , 
da rn ail han te r -wiske t ; eun 
da rn vras a zo c 'hoaz e « sivil » ; 
mont a r e o m p lent ik holl, en 
eur sal v ihan, hor paper iou ga­
neomp en hon daoua rn . 

Pep hini d'e dro a dosta ouz 
eul l e tanant , a skr iv hon anoiou 
war eur c 'haier hag a ro d 'eomp 
pep a d a m m i g pape r skrivet 
w a r n a n . eur gerig hepken : 
« E s t r a n j o u r ». 

(, — Feiz paot r », eme Viel 
d'in, « ni a zo l'ail ar jeu ga-
neoniip ! E m a o m p o vont d 'an 
e s t r an jour , paot r paour ! D 'ar 
Pologn moarva t ; 'peus ket kle­

vet en ueus lavaret d ' eomp has ta 
buan da wiska hon di lhad sou­
dard evit mont da Vrest em-
berr ? » 

m 
Dirak eur bern t ru i lhou glas-

lous, ar baol red, sioul, a furch 
gwella ma c 'hellont, da glask 
kaout eun (ira bennak a feson, 
o lakay damhenve l ouz eur sou­
dard gall. C'hoari a zo avat . 

« An t raou-n ian », eme u n a n , 
" gwiîlla ma 'z int eo da sac 'h 
ar p i lhaouaer . Ha le lavar c'hoaz, 
Riel, ez a imp d 'an « e s t r a n j o u r » 
ganl seurt t ru i lhou war hor 
c'hein ? Da loar ar vaskara -
deiined ne lavaran ket ». 

Loir, a /.o eur t'arser a zen. 
Kaer en deus , aval , dis laga 
hem mou farserez, ne z iduo ket 
e benn da Viel. Pe t ra lot d 'eoc 'h! 
Pesé Inouenedigez a c 'hell lc-
hcii da gaout , p ' e m a n e wreg 
paour hag e vugale d lenva er 
gèr ; p ' eman ar « Vai lhenn » 
prest (la hala , an eost da sou-
ïadi, ha da zourn a. 

<• — Prest oe ' h?» eme d 'eomp 
hor blenier. 

<• — Gortoz eur pennad ig 
c'hoaz 'la », eme Lo in . « Kaer 

! am eus, ne gavan kel eur bragez 
hag a vefe didoull w a r e feiis ? • 

« — E u r pez kaer, aval », 
e;r.e egile, « ha goude nia vefe 
loull : daoust ha n'eo mat a-
walc 'h an dra-se evit mont d'en 
em ganna ? » 

« Hag a r b rao igou-man », 
eme va mignon losta, ken dizesk 
ha me w a r ar vicher soudard , 
« pe t ra int ? » 

« •— Ar re-se. genaoueg, a zo 
des cartouchières ». 

« — Des cartouchières Pe­
t ra ! daoust hag e m e u r o vont 
dit rei fuzulidu d 'eomp rak ta l '.' 
Ev idoun- i r e rte ouezin ket e pe 
benn kregi enno ». 

« — Eeiz ! drol ma ne vije 
ket, ha te 'peus gwelet, a-wechou, 
unan bennak o vont d 'a r brezel 
hep fuzul ebet ? » 

Erfin e o a m p gwisket . Me, 
avat, a r a n k a s kaout s ikour eun 
ail d;i s t a rda d'in va rubanou 
war va daou gof-gar. Egile a la­
vare d'in e lakaen anezo w a r an 
lu fall. Feiz ! ken p i lhaouek ha 
ken dislivet int ma r a n k e r beza 
desket b ras w a r ar vicher, evil 
anaou t an lu mat diouz an lu 
fall ». 

Breman p'eo prest an holl, 
Riel a lavar : 

« — Hit mar dafemp, paotred, 
da c 'houlenn eun t a m m skler i ­
j enn d iwar -benn an la.mni pa­
per estranjour a zo het roet 
d ' eomp ? mar teze e c 'hel l femp 

mont betek al l e tanant ? E u n 
den hegara t a gav d'in eo... Piou 
'deu ?... Me 'ya ». 

Hag a r baotred en eul lostad 
' da gavoul al le tanant , eun den 
I hegara t , e gwirionez. 

« — N'eo ket c 'houi eo a 
yelo d 'an estranjour. en deus 
lavare t -heû d 'eomp ; « an es­
t r an jour an hini eo a zeuio d 'ho 
kavout ». 

Hag evel ma c h o m e m p ba­
rnet ha di lavar, e kendalc 'h : 

« Ya, karget oe'h da ziwall 
an es t ran jour ien a vezo pake t 
er vro ke rken t ha m a t igoro a r 
brezel. Gwelout a rit, ez oe 'h 
lud a lizians pa ginniger d'eoc'h 
eul labour ken ta lvoudus . Bre-
maik ez a imp da skol ar 
« C'halvar » ; eno e vezo toull-
hac 'hel ar re ho pezo da ziwall ». 

« — Ac 'han ta ' vat, an d ra -
nian a zo gwelloc 'hik eget monl 
d 'ar PôJogn », eme Viel, laoue-
naet an t a m m anezan eun ne-
beudig. 

• 
Kreisteiz eo, pe war -d ro . Rei 

eo evelato kaout eun dra ivez 
da chaoka l . 

•< — Lom, dont a ri ganin 
d 'ar gegin '.' Ar re ail a c'hello 
gourvez a m a n , da c 'hortoz, war 
blouz ar marchos i ». 

Ha ni d 'ar gegin. 

Gwall gabal hag eur pez cho-
lori a zo e loull an nor. N ' eman 
ket losl e 'hcaz an urz vat (la 
veza dre holl. H e m a n a gav ez 
eus re a zour en e win, egile a 
c 'houlenn diou sai lhad e-lec'h 
u n a n ; eun ail a zo re vihan e 
d a m m o u kig ; egile ail a lavar 
ce re loin; e sailh : « Du-onan, 
emezan, eo naetoe 'h ar sai lhou 
a vez o rei boued d 'ar moe 'h , 
respet d 'eoc'h ». 

E-kenver ar gaoler greiz, 
eman ar mes t r keginer ; gant 
eur vaz houa rn forc 'hek, e m a n 
o lu i ia ar gaoter vras . Bep an 
ainzer e weler o tifoupa anezi, 
ouz beg e iferc'h, mel ladou kig. 
hag e sell outo da welout ha 
poaz int . Pa ne vezont ket e ve-
zont taolel cr gaoter en dro , ha 
tan, a ha rd i , hag a ha rd i ! Pa 
vezont peaz mat ez eont w a r o 
fenn er hai lhou a zo e-kenver. 
A-wechou e teu gan tan , eus a r 
pod, eun a skou rn e-lec'h kig, ha 
neuze : p laouf ! e r -maez d re 
ar p renes t r , hag aet da ru i lh 
en eut' pez ha r ikenn difonset . 

War -houez pas ian t i ugent m u -
nu l pe ouspenn , e teuoinp a-
henn da gaout hon lod-pred : 
eu r sai lhad, soubenn, eur pla-
dad kig, eun dorz var a ' h a g cur 
sa i lhadig win hadezet . N 'hor 
bezo na sec 'hed na naon , ne-

Fur mignon a skriv d'eomp : 
» Dibaotik-wcch e c'hoarvez d'in 

selaou ar radio. Dimerc'her d'abar-
daez em eus kavet an la da gtevont 
" A N S O I I S H I I » . N'am bo hel keuz 
dioustu da veza uel da selaou an aba-
denn-së ! Eun dudi klevout eur bre­
zoneg distaget ker (ruez. Ha brezoneg 
penn-da-benn. Se a bltj d'in I 

.l;i (/(/</ a bere'henn an ardivink ne 
ouient ket e veze klevil brezoneg er 
radio, bep merc'her d'abardaez. M' ho 
pije gwelet pegen laotien edo va 
moeieb o klevout brezoneg ! hi ha ne 
gnmpren tra en holl sorc'hennou a 
vez displeget e galleg. l'a zegoueze eur 
ger bennak ha ne on ket kernevek e 
tisklerien anezan. Ha n'eo ket se a 
viro outo hiviziken du selaou « Radio-
lire iz ». 

//« na deitor kel du sent d'in n'eo 
kel komprenet ar brezoneg gant ar 
n ezaneyerien : ur galleg a gompre-
nonl gwelloc'h ? Me 'oar meur a hini, 

j evel ar voereb u g'omzan diwar he fenn 
I uheloc'h aman. Ar Vretoned a zeufe 

du c'houzout dre ur rudio eur brezoneg 
. hag a aolrefe d'ezo mont e n'eus forz 
j pe gorn a Vreiz-lzel rak ar geriou 
: dianav d'ezo a zeskfent buan. Ha 
i laouen c'hoaz t Ha pu soiijan, da heul 

an embunnnduriou brezonek dre ar 
radio (keleier, prezegenuou), perak ne 

^ rufed kel skol vrezonek ? 

Evil kelenn hol labourerien, e ve 
I tu d'ober prezegenuou war ar peske-
I tuerez, war al labour-douar, war an 
, ijincrez, kalz talvoudekoc'h e vefe an 
, dra-se du Vteiziz eget klevout gar-
J mou orbidourezed, pe vriz-muzik gant 
• U castagnettes » ha « cymbales », traou 
' a nez klevet alies a-walc'h. 

Mu otiefen kaout pep tro eun aba-
, demi par d'an hini am eus klevet an 
J deiz ail en em zirenkfen laotien evit 
J mont du selaou. 

Ganeoe'h u grelz kalon. » 
H. 
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met avat , em eus bet mil c 'hoar i 
o t i l a rda va c 'hamel lenn , a-barz 
lakaat soubenn enni . 

• , : . ; J 

N'ouzoun ket pe ez eo al lcre'h 
da chom hep mont d 'an estraH-
jour, pe a r bilou, eo a lakeas 
Biel da eva. Ar pez a zo su r eo, 
pa zeuas ur m a r e da zihlasi da 
vont d 'a r « C 'halvar », e ca re 
ront e voutou. Ne oa chalet na 
gant gwreg na bugale , na gant 
ar « Vai lhenn » o vont da ha la , 
na gant an eost chomet d a 
zourna . Met pu zivorfllo. en de­
vezo eur gerseenn ail ; mont a 
r eomp kuit hep tnû . 

Abvaodez. 

Le Gérant : G. BERTHOU. 

IMPRIMERIE CENTRALE DE RENNES. 

A R P E S K A O U R 
Niv. 37 

' Ho pet sonj em boa kaset 
d 'ezan en-dro e genta lizer, ha 
gwelil penaos e rae goap ac 'ha­
noun . Gouzout a rae ervat ne 
ziskouezjen e eil lizer da n ikun . 

Koulskoude, mi rou t a r is an 
daou-ugent boute i lhad gwin 
Spagn. Eun doare ail am boa 
kavel d:t enebi ou tan . Van a ris 
da hlcga da aliou va c 'hercnl , 
va mignoned, a r veleien hag an 
nebeut ba rne r i en o doa c 'hoant 
d 'ober vad d' in. Holl e O M I T 

a-unvouez. Ne gonl in ket d 'eoc 'h 
penaos c oa deut ar Bruan t a-
benn da douella kénient hini 
anezo : ret e vije skr iva eul levr. 
Dirazo e t re inene b r e m a n evel 
an oan d i rak ar bleiz. Ar bleiz 
a oa a r paour kaez Aolrou 
Keroulaz, o vervel gant an die-
nez hag ar r annga lon en e gala-
trez, hag an oan an Aotrou 
B r u a n t gant e i rc 'h icr l eun-har r 

gant PAOL FEVAL 

a aour en e vaner iou. 
Van a ris eta da hlcga. Da 

betra enaoui eur gantol da zis­
kouez ar goulou d 'an dalled ? 
Anaout a rit ar c 'h rcnn lavar : 
neb a serr e z i skouarn a zo bou-
zar. Urz a rois zoken d 'an den a 
lezenn a laboure evidoun dit 
z iskiegi t a m m - h a - t a m m dioiiz 
aferiou an Aolrou Keroulaz. 

Hogen, daoust da se, e ta lc 'hen 
da s tourm dizeban, e kuz. Fel-
loul a rae d'in mont betek ar 
penn . 

PENNAD 30 

E u n deiz e voe gwelet e porz 
skolaj Roazon eun arvesl eus 
an iskisa. P e m p inartolod, gwis­
ket hervez giz an anizer-se, a 
zeuas da c 'houlenn u n a n eus ar 
skolidi hag a bokas d 'ezan di­
rak an holl en eur ouela gant 
a! levenez. Ar skoliad a oa Vi­

sant . Ar vartoloded a oa A R 
mest r Seveno hag ar pevar baot r 
a m boa grael anaoudegez gan to 
e t avarn Vikaelig. 

Ne oant kel deut da Roazon 
da W E L O U T V I S A N T , a veze G R A E L 

anezan B R E M A N an Aotrou Penn ­
iliz. Deut O A N L da W E L O U T an al­
V O K A D . 

Hag an alvokad en doa kom­
zet ou to a-zevri. Ar brezel c t re-
zan hag ar J u d a z a oa diskle­
riet. An holl a n n o u a oa mat , 
adalek ar spi lhenn betek ar pez-
kanol . 

Ne glasken kel , evil gwir, 
kaout eun digoll leun ha frank 
eus an d roug a oa hel graet d 'ani 
mignoned. Ne c 'houlennen nc­
inet ar gwir .evito da veva en 
eun doare enorus . N'em bije 
ket goulennet gwel loc 'h ' eget 
lezel va enebour da vervel di-
d rabas en e wele. Ne oan kel 
karget da gasliza. 

A-raok displega d'eoc'h an 
darvoudou sehezus a cehuo an 
is lor-nian, e r a n k a n kon ta ber r -
ha-berr d a o u , dra dishonVel :i 
c 'hoarvezas e-kerz eur bloavez. 

An Aolrou Bruan t en doa 
graet marc ' had evil pourveza 
holl l istr i-brezel ar Mor Bras . 
Setu-hen p invid ikoe 'h ha gallou-
dusoe 'h eget biskoaz eta. Klask 
taga anezan e-touez an dud 
uhel a vije bel poan gollet. En 
Or ian t e oa roue. 

Ne chôme mui nemel ar bobl. 
Lakaa t ar bob] da sevel a-

enep eun den, n 'em eus grael 
an dra-se nemel eur wech em 
buhez : n 'eus ne t ra aesoc 'h 
d'ober, evel ma welis . « 

Dit genta, ne oa nemet Se­
veno hag e baotred a-du ganin . 
A-benn daou viz, ne oa kel eur 
inartolod être an Intel hag ar 
Poiill-Du ha na rae kel sin ar 
groaz o komz eus ar Bruan t , 
evel ma vije bel an diaoul . 

Nikun n 'en doa c 'hoanl d 'ober 
d roug d 'ezan. Eun nerz d ispar , 
avat, a sav eus kalon ar bobl. 
Bruant a sau tas e oa milliget. 
O veza m a v a i n e ar re ail evel 
m'en cm varne c -unan , e teuas 
aon d 'ezan da veza lazet. 

Eun den gwan e oa, hag hen 
taer lui diebek a-wechou. Ker­

kent ha ma krogas a r spon t 
•ennan;. e voe dare da blega eun 
t a m m . Ada r r e e klevis eus e 
gelou. Dont a reas da Roazon. 
E fouge a gotiezc t a m m - h a -
laium dre ma t ivine e oa c v rud 
fall o k resk i . 

A zo gwasoc 'h , ne c 'bourie m u i 
gant c va r radou d i sk ian le rez . 
Ar wech diweza ma t euas d ' am 
gwelout , e lavaras d'in e oa 
pa re . 

Ne c 'hoii lennis ne t ra o u t a n . 
E u n cnklask a ris e Porz-Loeiz. 
Ne glevis ket kalz a d ra i .choin 
a rae serret en e di bep tro :na 
kolle c sk ian t . Eun deiz koul­
skoude e oa het gwelet o te ­
e 'houl a-hed t raezenn Borpuz , 
o youe 'hnl hag o c 'houlenn si­
kour a-enep nu in t re r i en a oa, 
emezan, o redek w a r e lerc 'h. 
Eun deiz ail, e sal-dege.nier P r e -
fed-Mor an Or ian t , en doa 
skui lhel daerou , o lavarout e 
oa lud ouz e z i s r anna diouz eu r 
p lac 'h y a o u a n k hag a gare ane ­
zan. 

(Da genderc'hel.) 
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